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AVANT-PROPOS.
U N Dictionnaire, & de la mo-
rale! Voilà un radotage sans exem-
ple, ou une audace sans excuse.
Je fuis convaincu que le bon goût
dépose contre moi; mais ce goût
si bon, que je trouve si mauvais,
est précisément un des ridicules

que j'ai le plus attaqués dans mon
livre: devois-je le regarder comme
une autorité, quand jele mépri-
fois comme une impertinence?

Je n'ai pas employé tous les

mots quiappartiennentaux mœurs.
Plusieurs ne disent plus que la

même chose quand tout est cor-
rompu; & beaucoupd'autresalors
ne fourniflent plus rien d'utile.



AVANT-PROPOS.
Quand on a fait un livre dans

lequel on est par-tout tranchant,

on ne s'attend à aucune grâce,
& l'on n'en demande point.
Le projet de l'ouvrage étoit peut-
être bon; & l'exécution en est
défectueuse? Je l'ignore; je m'a-
dresse au public pour le savoir.
Son jugement ne vaudra peut-être

pas mieux que mon travail.



LIVRES nouveaux qui se trouvent chct
MON 0RY, Libraire de S.A. S. Mon-
fcgncur le Princt DIT CONDÉ, rue &
vis-à-vis de la Comédie Franftlift.

APOL
0 r. Il des Arts, ou Lettres à M. Ducloi,&c.

in-B°.detrentepages. Prix, 12fols.
Fables Allemandes & Contes Français, par M. D***,

Mourquetaire. 1771, in-8°. 1 Parties. Prix,21 8 f.

Histoire de la Maison de Boutbon, par M. Diformeaux,
¡"o. TomeI, ornée de dix-huit vignettes 8c culs.
de-lainpede la plus grande beauté. Prix ai 1. tit. br.

Le fécond Volume paroîtra dans le mois de Septembre
prochain.

Le Petit-Rien, Almanachchantant. Prix,.. 11 4 f.

Lettresd'un Solitaire de Chalcide à une Dame Romaine,
in-80.Prix,06 1 1.4 f.

Hiltoire abrégée des Philosophes Se des Femmescèle-
bres, par MdeBury, » vol.in-11, Prix, ? I.

Histoire Générale d'Italie, depuis la décadence de

l'Empire Romain
,

julqu'au mariage du Roi des

deux Siciles, en 1768 , par M. Targe. Les deux

premiers Volumes fous Presse, & paroîtront dans

trois mois.

Dcfcription géographique de l'Univers,traduite de

l'Anglais de Salmon, sur ta quinzième édition, êc

ornée de trente Cartes géographiques, 2 volumes

jj-8". fous Pieffi.



On trouve chez le même Libraire , toutes sortes

de Livres tant anciens que nouveaux, de France te
de Pays étrangers. Il achete & arrange les Bibliothe-
ques, en fait la Prifce & le Catalogue; le tout au plus

juste prix.
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ABANDON = C'est l'état le plus
trille, quand on peut l'attribuer à Tes

Inalheul's; ôc le plus affreux, quand

on doit l'imputer à ses fautes.
ABBE= Il yen a de deux sortes:

les uns factuces, les autres vrais.C'est
la différence de l'original à la copie;
mais ici la copie est souvent plus esti-
inée que roriginal.

ABBESSE = Femme dont la re-
traite n'est point une solitude, & qui
doit connoîtrc le inonde, pour diriger
des esprits qui l'ont quittésans le con-



noître ; 6c s'en font quelquefois un
portrait Aatteur. qui ne peut être dé-
truit que par des vérités bien étudiées
At bien fendes.

ABOMINABLE=Caractere qu'on

ne cache qu'au fecond rang, & qui
réuflit presque toujours au premier.

ABSENCE = Situation qui rend
quelquefois à l'amour ce que l'habi-
tude lui fait perdre.

AB80LU- Caraaere que les fem-

mes semblent chérir dans un amant,
parce qu'il fait excuser leur foiblefle.

ABSTINENCE= Est quelquefois

un état de raffinement.
AasTRAIT== Genre d'esprit qui

doit être une qualité auprès de quel-

ques femmes; 6c un défaut.auprès de
beaucoup d'autres.

ABSURDITÉ = Elle peut être

une recommandation auprès de quel-

ques femmes. On les amuse comme
original, ou on leur convient comme



imbécille. = La fortune imite
t

sou-

vent, par ses préférences, le sexe dont
elle a les travers.

ABYME=Profondeur qui n'est
qu'un terres-à-terre pour la passion.

ACCOUPLERSAS Unir par l'hymen
deux êtres sans amour & sans desir,
qui ne se proposent que l'indépen-
dance, ou la fortune.

ACQUÉRIR «= On acquiert une
maîtresse, quand on la paie. Elle reste
cependant libre; 6c il n'est point d'être
plus éloigné de l'esclavage, que la
femme qui s'cft vendue.

.ACQUIESCEMENT= Image des

engagements ordinaires. Des foins ne
font que des proposions; on les ac-
cepte, ou on les refuse.

ADIEU = Dernier mot que se
disent deux amis, ou deux amants
qui vont vivreéloignés l'un de l'autre
C'est souvent leur deiniere imposture.

ADJOINT= Terme inusité dans
A ij



la galanterie, & dont elle devroit s'en-
richir.

ADONIS = Espece de sot, dont

on fait souvent un amant.
Ai)oRpP,-Termed'usage. La

femme qui s'y laifle surprendre avoue
Je besoin d'être occupée, ôc annonce
le malheurd'être trahie.

.ADvERsiTÉ- État où l'on reçoit
des leçons de tout le monde.

ADULTÉRÉ= Action cachée qui
n'est ignorée de personne, & qui
dtnne de la célébrité, lorsqu'elle est

funie.
ArrAniMTÉ - Supplément à

IV(prit ôt au fcmiment; habitude avan-
tageuse, art cruel.

A11 E c TuE u x = Homme prefquc
toujours faux, qui veut cacher le dé-
faut de ne point sentir, ou abuser de
la sensibilité des autres.

AFFÉTERIE= Défaut qui affoi-
blit les grâces, 8c double les ridicules.



AFFICHER« Crime dela fatuité,
dont on ne punit que les sots.

AC,ACF.P.- Jeu de la coquetterie
dont la vertu paie souvent les frais.

AGUERRIRmm Expression de

guerre qui s'adapte aux moeurs :
elle

en fait supposer la perte.
AIEUL = Meuble de parade pour

beaucoup de Gentilshommes qui fur-
chargent la terre.

AIMER = C'est un art inspiré par
la nature, & perfectionné par l'esprit.
Il n'a point de regle certaine, ni de
fucccs assuré.

AMANT = C'est un homme qui a
des devoirs qu'il remplit avec plaisir,

ou des plaisirs dont il n'est pas digne.
AMBITIEUX = Homme qui ne

peut tien connoître de plus doux que
Tes succès, 6c de plus affreux que ses

revers.
AMI - Objet invisible, auquel

l'imagination donne une physionomie.



AMITlE - Lodqu'elle est réci-

praque, c'est un échange continuel
d'où l'intérêt est toujours banni.

AMOUR !=—
C'est le sentiment le

plus doux ou le plus funeste. Lorsqu'il
n'est pas l'un ou l'autre, 11 perd fun

notn.
A M PHi Il i F. mm Monstre que la nature

commence, que le vice acheve ; &
qui domine la société par la mauvaise
foi.

ANARCHIE» État de la société

en France; principe de mille maux
dont on ne voudroit pas trouver le
rcmede.

ANATHP.M1 Ancien abus.
ANCETUstt Personnes mortes,

que l'orgueil rappelle souvent du tom-
beau.

ANCIENS M* Espece d'idoles qui
doivent plus peut-être à la vanité, qu'à
la reconnoissance ; & à la dispute,
qu'au mérite.



ANECDOTE S» Histoire secrette
qui fert de modèle aux romans de la
malignité.

ANGLETERRE=Royaume abso-
lument soumis au point de vue.

ANNALÊS- Les mœurs ont leurs
annales; & le livre est fini.

ANNIVERSAIRE= Cérémonie
de deuil &c de vénération, où il ne
manque que de la douleur et du ref-
ped.

ANOBLI= Homme qui a quitté

un habit de drap, pour en prendre
unde foie dont Il a payé cher lafaçon,
6c qui souvent lui fied bien mal.

ANONYME= Homme qui géné-
ralement emprunte le masque de la
modestie, parce qu'il n'a pas assez
d'impudence, ou parce qu'il a beau*

coup de vanité.
ANTAGONISTE= Ennemi rare-

ment généreux, le plus rarement
modeste.



Antropophage = Espece de
Sauvage, introduit dans la société par
l'ambition, 6c qui dévore souvent fous

une forme agréable.
Antichambre» Lieu où la

servitudese console par l'infolencc,
& s'égaie par la malignité.

ANTIPATHia-Maladiede l'aine
qu'on éprouve sans douleur, ôt dont

on ne voudroit pas guérir.
ANTIPODES = La société a Tes

antipodes; & ce font les hommes qui

en éprouvent quelquefois. l'accueil le
plus flatteur.

APATHIE=--État qui plonge pres-

que toujours dans la férocité, loi(qu'il

ne conduit pas à la retraite. Il est sou-

vent fatlice.
APocItYPHP.-Genre qui devient

très-rare, puisque tout devient possible,
& permis.

APoc;iF.tw-- Les mœurs ont leur
apogée: nous y touchons.

Apologie»







APOLOGIE= Action de la cha*
J'hé qui autorise la défiance.

APOLOGUE= Tableau moral des
rassions; remede trop foible pour un
grand mal.

APPARAT= Le vice & la vertu
ont leur Apparat. Ce qui doit rendre l'un
plus odieux, 6c l'autre moins recom-
mandable, produit prefquc toujours
l'effet contraire.

APPAREILLER=Usagedumonde
poli à l'égard des Amants.

APPAIlENeE= Forme artificieuse
qui réussit moins par l'invention que
par la sottise.

APPLAUDIR = Art de trom-
per, rendu légitime par la vanité qui
l'exige.

APPRÉCIER=Fonction délicate
& difficile,presque toujours remplie

par des frippons, & par des sots.

APPRENTISSAGE= Relative-

ment aux moeurs ,
c'est le temps le



plus court de la vie; elles se cor-
rompent, à mesure qu'on les apprend.

APPRIVOISER = C'estgénérale-

ment le talent le plus commun ; 6c le
service le plus dangereux.

APPROFONDIR = Travail tou-
jours pénible; entreprise souvent fu-
neste.

A P Pui = Le meilleur auroit besoin
d'être étayé lui-même, tant la foiblesse
& la viciflitude mettent d'égalité entre
les hommes.

ARBITRAGE=Précaution de la
Juflice, souvent contraire à ses vues.

ARCHIVES= Dépôt de beaucoup
de chimeres refpeElables, ôc de beaur

coup d'impostures utiles.
ARÉOPAGE = Lieu autrefois

unique, destiné à raffembicedesfages;
séjour multiplié par la folie, & con-
sacré par le faux esprit.

ARGENT = Métal dont la valeur

lie peut être fixée que par l'usage.



ARGUMENT = Fléaude l'esprit,
abus de la parole.

A R G U S = Espion de la conduite,
qui contribue à l'égarement par la
sévérité.

ARISTOCRATIE = État qui, à
l'égard de l'esprit, donne souvent le
pouvoir à des téméraires, & la répu-
tation à des sots.

ARITHMÉTIQUE =Science qui
dispense d'avoir de l'esprit, & empêche
d'avoir des sentiments.

ARLEQUIN=Bouffon de théâtre

ou de société, qui dit des impertinences
dont la sympathie est le résultat.

A R MEs = Instruments des passions
les plus cruelles, 6c qui fervent quel-
quefois aux allions les plus nobles.

ARMOIRIES= Affiche pompeufc
d'une piece souvent médiocre.

ARRÉRAGES = Ceux du cœur
font les plus mal payés.

ARRÊT = Chaque Tribunal rend



les Tiens; & chaque passion a son tri-
bunal.

A R R H E s = Signe de la bonne foi;
piege de la mauvaise.

ARRIERE-MAIN=Ressource quel-
quefois nécessaire; talent souvent mé.
prisable.

ARR0NDIR= On arrondit sa situa-
tion par de petits moyens clandeflins
qui demandent du génie ôc de la bas-
fesle.

ARSENAL=L'espritestcelui du

coeur; le génie celui des passions.
ART = Invention de l'esprit, per.

feâionnée par le vice.
ARTS == Invention du génie, per-

fectionnée par le goût.
As Pic == Animal tantôt homme

J
tantôt serpent, dont les traits les plus
mortels font réservés pour la société.

ASPIRANT = Homme qui confie
son repos à la fortune, & sa vertu à

l'ambition.



ASSASSIN = Ilyenadontl'air
est très-doux, 6c à qui on ne peut s'em-
pêcher de se livrer foi-même.

ASSEMBLÉE = Lieu où la fin.
cérité ne se trouve presque jamais avec
l'esprit.

ASSOCIATION=Action impor-

tante que, pour l'ordinaire, on fait
légèrement.

ASSORTIR = On s'aflortit dans
le mariage par la fortune, & dans
l'amitié par l'ambition. Le goût vient,
s'il peut, 6c est toujours moins senti

que la convenance.
ASSUJETTISSEMENT = Sup-

plice adouci par la raison; baIle1Te

autorisée par l'usage.
ASSURANCES = Sûreté dans le

commerce; imposture dans la société.
ASTROLOGUE == La raison en

a souvent les erreurs & les défauts.
A s Y LE = Lieu oule vice est sou-

vent plus en fureté que la venu.



ATH É E = Espece de fou qui en
impose par un faux air de raison.

ATOME = Corpuscule du ciel,
qui dcfcend fréquemment sur la terre.

ATRABILAIRE = Homme qui
doit son esprit à son humeur, & qui

peut compter sur des succès.
ATROCE = Qualité d'esprit qui

n'est rare que parce qu'elle naît du
génie.

ATTACHEMENT = Sentiment
né du defur, ôc affaibli par la poffef-
fion.

ATTEINDRE = C'cft arriver au
terme des desirs par la jouissance.

ATTENDRISSEMENT = Mou-
vement qui livre à la foiblesse

, & pré-
pare à l'inconstance.

ATTENTE=État d'illusion,quelle

que foit la réalité qui doit le suivre.
ATTERRER = État où généra-

lement on jouit en proportion du défaut
de délicatesse.



ATTESTATION = Assurance
Couvent accordée par la foiblesse, ou
hdfardée par la pamon.

ATTISER = Talent de bien des

gensi plaisir de beaucoup d'autres.
ATTRAITS = Armes dangereu-

ses pour la liberté: leur l'usage e11

fournis à des réglés.
ATTRIBUEIl = Imprudence

qui se renouvelle tous les jours dans
la société; & dont la méchanceté pro-
fite pour porter des coups qu'on ne
peut lui reprocher.

A v A R E = Homme en qui les
desirs se perpétuent pur la jouiflancc;
& le seul qui foit aufli occupé de ce
qu'il possede, que de ce qu'il desire.

AUBERGE=11 y en a telle qui

a coûté un million, & où un dîner
qu'on croit recevoir gratis peut coûter
davantage.

AuDAcç= Qualité ordinaire des
fotsj ressource nécessaire des frippons.



AUDIENCE=Formepréparai
toire de Jufiice, qui ne peut tromper
qu'une fois.

AUDITOIRE = Personnes afletn-
blées pour écouter un discours instruc
tif, & qui presque toujours s'attachant
plus à la parole qu'à la pensée, y por-
tent une attention étrangère à leurs
besoins

, Be inutile à leurs maux.
AvENIR = Objet du desir chez

les fous, & de la précaution chez les
fages.

AVENTURE= Evénement qui n'est
jamais assez imprévu pour déconcerter
la raison, quand on a bien défini le
hasard.

AVENTURIER = Homme plus
à portée de développer les ressources
de son esprit, que le fage tranquille;
& qui peut compter sur l'engouement
s'il s'éleve au-dessus de l'opinion,
comme sur les regrets s'il fait dispa-

, ,roître a propos.
AVEU==



AvF.u- Confirmation des lignes

par la parole; jouissance de l'ame FIl:
la sincérité.

AVEUGLEsm Personnage quit
dans la société, fait vivre les sots, 6c

rire les gens d'esprit.
AUGURE=Lesageycroit; lesot

l'y fie ;
le fou s'y livre.

AvtnMt C'ell souvent l'être qui

en iinpofe le plus 6c qui s'abuse le
moins.

AVIS= Remedes aux maux de
l'ame 6c de l'esprit; ils donnent sous

vent des convulsions à l'amour-propre.
Avisà- Homme plus près de la

finesse que de l'esprit; rarement digne
de confiance, 6c capable d'amitié.

AVISÉE * Femme qui épargne
bien des maux lorsqu'elle le borne à
se détendre.

AVOCAT= Homme que la raison

trompe quelquefois , ac que la Loi
instruit, homme qui trompe plus fou-



vent la railbn ; ôt dont l'art est plus
funeste à la Loi que l'erreur.

AuSTtRITg ==c
Elle est souvent

le faste de la vertu, l'imposture du
vice, l'anifice de l'orgueil, le voile
de l'ambition.

Avirr,,UR- Médecin qui quelque.
fois ne croit pas à ses remedes; Mar-
chand qui étale ses effets sans les esti-

iner, 6c en exige un grand prix sans
l'attendre.

AUTORITÉ= Impôt établi sur le
peuple, pour entretenir l'existence des
Grands ; nourriture de l'orgueil qui
reflue dans les canaux des passions, 6c
rend très-propre à la tyrannie.

AUTRUI= Membre de société,

avec lequel on vit dans une diviiion
intérieure, ou dans une paix inté-retirée*



B
B AB ! L = Fausse abondance, plus

odieuse que la stérilité, & plus à crain-
dre que la privation.

BADhUD- Homme un peu plus
exposé que les sotS, à la manœuvre
des frippons.

BADINAGE = Jeu d'esprit qui
ressemble à ces petites incommodités
qui d'abord n'alarment point, 6c de-
viennent quelquefois des maladies
sérieuses.

BAGUETTE = Sceptre auquel

on n'obéit jamais mieux que lorrqu'on
est plus sensible

BAISER = Tmpofture publique,
piege commun, bassesse qui ne fait
point rougir, fausse monnoie plus utile

que la bonne.
BAissE&sa État digne de pitié

quand on fut digne d'envie; 6c digne
de mépris quand on s'aveugle sur l'ou..

trage du temps.
- .-



BAL = Assemblée où l'on imite
la gaieté par des contorsions agréables.

BALANCE = Instrument très-fa-
vorable à l'injustice, & très-commode

pour la passion.
BALIVERNE= Le goût de bien

des gens; le talent de bien des sots.
HALLAD1N= Aaeur qui n'amuse

que des gens dont le suffrage désho-

nore.
BALLOTTER= Donner de l'expé-

rience aux dépens de l'honnêteté.
BALOURD = Homme qui donne

quelquefois de l'intérêt à la sottise.
BAMBOCHES = Petites figures

qui fervent de comparaison à de plus
grandes.

BANDEAU= Invention très-
commode pour ceux qui veulent se

dispenser d'être jufies.
BAN N A L = Homme en qui la

bonté n'est pas sentiment; & qui ne
peut inspirer de la reconnoissance qu'à
des caurs généreux,



BANQUE== Trafic honnête,formé
des idées de l'usure.

BANQUEROUTE aa= Ressource
du malheur, crime de l'avidité.

BARAOOUINAGE = Art d'amu.
fer l'esprit en imitant la bêtise.

BASSESSE=AS Monnoie dont les
Grands veulent qu'on paie la peine
qu'ils prennent de tromper.

BATARD —B Homme qui se voit
hors de la société par les Loix; 6c qui

y rentre par les marurs.
BATELEUR» Homme qui imite

foiblement sur le théâtre une manière
assez commune de réussirdans le monde.

BAVARD= Instrument qui sem-
ble rendre des fons par le seul effet
du méchanisme.

Beauté = Magie de la nature
dont notre sensibilité assure l'effet,dont

notre foiblesse augmente l'empire, 8t
qui nous impose, tour-à-tour, la peine
& le plaisir.



B E s o i N = État de privation ÔC de
rristesse, où nous obtenons fouvent
plus de la vanité que de la pitié.

BÉTISE = Maladie de l'esprit
dont on ne guérit pas, 6c dont on ne
fouffVe point.

Biais = Situation combinée, 011

l'on n'est pas vu aufli-bien que l'on
Voit.

BIBLIOMANIE = Passion dont
l'effet ordinaire est d'égarer redprit;
& qui n'attaque personne autant que
les gens qui en ont le moins.

BIENFAITEUR=Hommequ'on
ne doit jamais chercher à définir, que
lorsque les apparences font abfoiument

contre lui.
BlENFAIT = Aftion douteuse

qui fait plaisir, 6c qui exige de la
reconnoinance.

BIENSÉANCE = Devoir d'hon-
nêteté qui exige des facriiices , 8c

expose à des tourments.



BIENVEILLANCE ==Rufe ordl-
haire des Grands, toujours nouvelle

par le succès.
BIGARRURE = IIyaunebigar-

rure de mœurs ;elle est l'effet de l'in-
conséquence ou de 1hypocrisie. Dans
le premier cas elle se montre, 6c le
mépris la fuit ; dans le second ,elle
se cache, 6c le succès la couronne.

Bigot a Etre impudent, artifi-
cieux,inhumain, plus ennemi de la

vertu que du vice, & qu'on hait par
instinct autant que par convidion.

BIJOUTIER = Homme qui vend
des armes contre la vertu, 6c des orne-
ments pour le vice.

BILE=Incommodité qui donne
ide l'esprit aux dépens de la société.t

BIZARRE = Tyran qui se fait
presque toujours obéir.

BLAME = Penchant des efpritt

prompts, habitude des esprits foibles,
passion des esprits méchants.



BIANC-BEC=Créaturede douze

ans qui fc dédommage par l'audace
des privations de la jeunene.

BLANCHIR= Couvrir avec art les
défauts de la conduite, 6c rendre le vice
rival de l'innocence.

BIASER (SE) :-=:: C'est préparer

une Comédie dont on jouera le plus
triste rôle.

BLUETTE== Image de l'esprit &
de l'amour.

B o N == Homme qui réfléchit peu,
& agit beaucoup.

BONHEUR = Etat d'iilufion pour
les uns, & d'ingratitude pour les autres.

BONHOMMIE= Source abondante
& pure, qui groflit à mesure qu'on y
puise.

U0NTt.= Dispositionde la naturej
qui a tout à craindre de la réflexion.

BOUCHE = Instrument délicat ôc
difficile, dont les sots jouent avec le
plus d'audace.

BouDER=



BouDERaa Artifice des femmesf
qui entraîne les hommes, sans les

tromper.
BOUDEUR = Homme qui gémit

sans se plaindre, & qu'on ménagé

rarement par pitié.
BOUDOIR=laicu consacré au

plaisir, & qui cachebien des laimes.
BOUFFISSURE= Défaut de L'es-

prit & de la lottife.
BOUFFON= Rôle bas qui conduit

souvent à la grandeur, & toujours au
mépris.

Bou QUI N =Vieux livre semblable
à beaucoup d'esprits.

BOURSILLER=Ilya des sociétés
d'espritoù l'on boursille pour faire une
réputation à des hommes médiocres.

BOUTADE= Le cœur a ses bou-
tades. Beaucoup d'attachements en font
la preuve; beaucoup de regrets en font
la fuite.

BOUTE-EN-TRAIN = Homme



communément médiocre, & toujours
eflentiel.

BOUTE-FEU=Hommequi donne
de la chaleur aux passions; 6c du mou-
vement à l'indifférence.

BRAVADE=Menace qui n'est point
insultante.

BR AVE = Homme ferme dans la
conduite; tranquille dans le combat.

BRAVER = C'est l'action la plus
fage, ou la plus folle; ôc toujours la
plus hardie.

BRELANDIER= Homme qui a
renoncé à la société par un piincipe
uès-opposé à la retraite.

BR
1 GAN D = Voleur dont l'espece

est variée; & dont le nombre est infini.
BROCARD = Monnoie de com- 1

merce dont on paie communément les
ridicules.

BR0CHURE= Marchandise qui
n'abonde jamais plus que lorsque le
génie est plus rare.



BRUIT = Maniere d'exprimer sa
colere quand on est fâché, sans cou-
rage; ou d'expliquer sa pensée, quand

on dispute sans esprit.
BRUSQUE=Hommegénérale-

ment plus vrai 8c plus sensible que
l'homme poli.

BRUSQUER = Art de l'amour
qu'on n'emploie presque jamais sans
succès, &sans mépris.

BUREAU = Lieu d'où partent
des arrêts sans justice

,
des décisions

sans connoissance, des résolutions sans
humanité , des promesses sans bonne
foi. Il y a des Bureaux d'esprit : la
passion s'y exprime par le babil; & la
cabale par la satyre.

BURIN = Instrument avec lequel

on anurc plus de gloire au crime qu'à
la vert".

BUSTE = Maniere de se mon-

trer, inventée par la peinture, imitée

par la politique.



BUVETTE»Liai où quelques

gens de robe vont reprendre haloiné,
pour prêter de nouveaux poumons £
Ja chicane,

C
CABALEUR - Homme rare-

ment sincere
,

(bit qu'il cherche à
nuire, soit qu'il veuille servir: lavé-
ritd ne cabale point.

CABANE = Séjour df la médio-
crité, dont l'éloge fert de reproche à
l'opulence

, 6c d'éloquence à la morale.
CABARET - Lieu où l'on prend

quelquefois des rdfolutions qui fervent
de supplément à l'humanité.

Cabinet = Lieu où l'on n'est
souvent introduit que pour être plut
sûrement immo lé.

CABRIOLE =5 Maniéré ingé-
nieuse de se ddrober à l'importunité;
ÔC de dissimulerl'humiliation.

CACOCHYME == Malade plus à

craindre que les fous qui ne font pas
furieux.



CALCUL =» Précaution des gens
qui craignent de s'exposer aux con-
séquences du sentiment.

CALOMNIER=Maniere d'aitairi-

ner plus (tire & plus prudente qu'au-
cune autre.

CAMPAGNARD = Homme en-
glouti dans l'égoïsme.

CANAILLE=La partie du peuple
la plus méprisée, & la moins malheu-
reuse.

CANAPÉ = Espece de trône ou
la beauté reçoit l'hommage du vice.

CANDEUIl == Qualité d'un cœur
sensible & juste

,
dont les effets font

le revenu des frippons.
CANONICAT = Charge envers

Dieu, que l'on paie avec des prieres;
& qui donne le privilege de n'aimer

que foi.
CAPITULER= La vertu capi-

tule souvent, en desirant sa défaite. La
coquetterie est de meilleure foi.



CAPRICE :== Modification de la
tyrannie, qu'on reproche à la beauté;
& qui réussit à la laideur mC*me.

CAPTIEUX = Homme dont l'art
est moins puissant sur les esprits grot
fiers, que sur les amesdélicates.

CAPUCH0N-Marque refpeaable
de la vie religieuse; figne équivoque
de la sainteté de cette vie.

CAQUET=Plaisir de la médi-
sance, qui a tout l'effet de la calom-
nie.

CARACTERE = Présent de la na.
ture qu'on ne montre guère dans l'état
où on l'a reçu.

CARESSE = Manière de suppléer
à ce qu'on doit frntir; de répondre à

ce qu'on ne croit pas; & de remercier
de ce qu'on ne reçoit point.

CARROSSE= Sorte devoiture qui
cause beaucoup d'embarras dans les

rues, & beaucoup de désordre dans
les moeurs.



CÉLÉBRÉ » Homme Couvent
trompé par l'opinion des autres.

C.LI8ATAIlE - Homme com-
munément éloigné de la société par de
mauvais principes, & rapproché du
monde par de mauvaisesmauis,

CENSUPE Emploi Je pedant,
moins incompatible avec l'cffrit qu'a-

vec le goût.
CÉRÉMONIAL ma Artifice *itrpo.

Tant pour cacher le défaut de lincéiité
dans l'accueil.

CÉRÉMONIEUX = Hommetou-
jours occuppé des auues, & toujours
payé d'ingratitude.

CHAÎNE = Lien inutile quand on
aime, insuffisant quand on n'aime
plus.

CHAIRE= Lieu où l'on dit quel-
quefois, avec peu de savoir, 8t moins
de vertu ,

des choses tlès-profondes,
&très-respectables.

CHANCELER am Tourment que



ne connoît point la médiocrité; incer-
titude réservée aux bons esprits.

CHANOINE= Homme qui trouve
dans une indépendance réelle, le dé-
dommagement le plus complet d'une
gêne apparente.

CHANOINESSEFille réparée du
monde par une barriere qu'elle a foin
de rendre imperceptible.

Csi.4NS0NNEP.- Écrire gaiement
l'histoire des particuliers, & le scandale
des mœurs.

CHANTERELLE = Les sociétés

ont leur chanterelle. Le son qu'elle
rendblesse l'oreillede l'homme d'esprit;
6c ravit celle des sots.

CHARLATAN=Imposteurqui s'en-
richit à l'ombre du mépris.

eHAIlMIl- Don funeste dont on
ne peut punir personne.

CHASTETE— Qualité qu'on attri-
bue trop aisément à la vertu, 6c qui
devient quelquefois aufli ridicule par

Ces



ses effets, qu'elle cft fufpeae par fcs
motifs.

CHATEAU - Lieu oùl'on voit la
grandeur en petit, fie le ridicule eu
grand.

CHATOUILLEUX=Homme dif-
ficile & foible, toujours prêt à dire

une impertinence; & à recevoir une
blessure.

CH ATTEMITTE=Homme égale-

ment éloigné de la sincérité 6c du génie.
CHAUME = Couverture des lieux

où résident le travail sans mérite, &la
médiocrité sans venu.

CHICANE- Source abondante où
l'on ne peut puiser avantageufemcnt,
sans un art qui n'est guère connu que
des mauvais esprits du fécond ordre.

CHimF,P.E- Maladie de l'esprit,
dont perlonne n'est moins exempt que
les perfoiuies honnêtes.

CHRONIQUE=Sielle disoit tout,
il ne resteroit de la tranquillité qu'aux



sots, 6c de l'espoir qu'aux scélerats.
Cnucnorr.n.tF. = Habitude un

peu plus impertinente quele bavirdage.
CHUTE = Accident qui met un

homme à sa place, ou donne du ressort
à ffm génie.

CH Y Mis T E = Tous les ordres de
l'Ftat ont les leurs. Ce font les hom-

mes du monde qui fc trompent le moins,
& qui trompent le mieux.

Cic AT Ru: E - Il en est de si hono-
rables & de si instructives, qu'on doit
souhaiterque l'amour-proprc ait la foi-
blesse de les montrer.

C I M F.
=Celle des grandeurs efl

le point le moins éloigné de la terre.
CIMENTER = Arc des génies du

premier ordre, quelque emploi qu'ils
safient de leur talent.

CIRCONSPECTION = Qualité
des esprits du second rang, aussi voi-
line du vice que de la vertu.

CIRCONSTANCE= Moment qui



exige souvent l'oubli des regles, le mé-
pris des dangers, & où le meilleur con-
seil est quelquefois celui de lapassion.

CIVILISÉ se Un peuple civilisé cft

un peuple soumis et corrompu; avant
cette époque, il étoit libre & barbare.

CLABAUDEUR-Homme qui n'cft

pas toujours assez sot pour estimer les
échos qui le répètent.

COURTISAN=Homme que l'opi-
nion placera toujours au dernier rang,
s'il ne s'éleve pas au premier.

COUVENT= Enceinte qui s'agran-
dit par la tyrannie

, & où la haine cft
aussi douce que le plaisir.

CR9DULF.= Homme qui dépend
de quiconque n'a pas pitié d'un être
sans défense.

CMT!QuEaM Elle est, en géné-
ral

,
l'abus du jugement, le plaiiirde

la malignité, le prétexte de l'envie ,
l'écrit des mots, le fléau du génie.
Elle peut instruire, ôc blesser

:
loif-



qu'elle produit ces deux effets par la
manière, l'un ne balance point l'autrej
il reste une offense à punir.

CRUAUTÉ = Celle de quelques
femmes est un bienfait* celle de beau*

coup d'autres est un caprice.
CUPIDITÉ ::a::!

Desir sans discer-

nement ,
qui conduit à une jouis-

sance sans goût. Le goût dans la jouis-
sance n'est jamais que l'effet d'un choi*
réfléchi.

CURÉ= Pasteur souvent aussi bornd

que son troupeau.
C Y NI Q u E - Homme qui ne dif-

fere des tyrans que par les bornes de
son pouvoir,&la futilitéde ses modfs.

D
DÉBusQuEx Triomphe plein

de violence, qui exige, en général,
beaucoup de modération.

D É BuT = Moment où l'audace est

souvent plus utile que le mérite, mais
qui exige alors beaucoup d'adresse; 6c



ne peut être suivi de trop de modestie.
Décence= Devoir plus indif-

renfable que la vertu; voile mieuxtissu
que l'hypocrisie.

Décider = C'est l'habitude de
l'ignorance, le plaisir du goût, le de-
voir de l'esprit, le droit du génie, le
bienfait de l'expérience.

D É CID t = Homme qui joue tou-
jours gros jeu; mais qui a de quoi
perdre.

DÉCISIF == Moment important
dont l'appréciation appartient autant à
Ihonneur qu'à l'esprit.

DÉCONCERTER=C'estquelque-
fois un art bien profond, un triomphe
bien doux, un parti bien nécessaire.

DÉCONSEIL1..£R=C'est un de-
voir de l'amitié, 6c un talent de l'esprit.
Il exige beaucoup d'adresse, &fouvent
beaucoup de générolité, car il expose

aux arguments de la passion, ôc à la
révolte del'orgueil.



DÉDOMMAGEMENT= 11 en ett

peu pour l'homme sensible; Be beau-

coup moins pour l'homme délicat.
DÉFAUT» Impersection dont

l'effet naturel est de déplaire; 6c qui
devient quelquefois un moyen d'inté-
resser, ou d'obtenir, du moins, des

marques d'intérêt.
DÉFIANCE= Qualité plus sûre

que l'expérience, moins certaine que
la pénétration, aufil favorable àla for-

tune, que contraire 1U sentiment.
DÉFIANT - Homme qu'il feroit

permis de tromper, si la Loi naturelle
pouvoit avoirlieu ; & qu'il est doux de
confondre par un procédé généreux.

DÉFIGURER - Plainr des esprits
jaloux. Degré d'intérêt qu'on ajoute

au mérite, lorsque le temps l'a rétabli
dans l'opinion publique.

DÉFINIR = Don particulier de
l'esprtt, qui exige plus de goût Be de
sentiment que d'imagination. Il eftgé-



néralemcnt plus nuisible que favorable.
DÉFROQUÉ = Animal commu-

nément féroce qui fojt de son repaire

pour fondre sur la fociétc.
I)ÉGÉNÉRriR- L'espritdégénere

dans la retraite, la vertu dans le monde,
le cœur dans la mauvaise compagnie,
le goût duns la Province.

DIf00l1RDIR== Substituerla fi-

nesse à la simplicité; ôc, pour l'ordi-
naire ,

éclairer l'esprit aux dépens du

cœur.
D9r,0UT- Lorsqu'il naît de l'im-

perfection d'un objet, il n'est d'aucune
conséquence pour le bonheur; souvent
il le prépare en disposant à un bon
choix. Lorsqu'il est général, on ne fent
plus que le plaiftr d'être injuste; ôc ce
plaisir même n'est qu'un faux éclair qui
replonge dans le cahos.

DÉGUISEMENT=Artdel'esprit,
quelquefois inspiré par la prudence

*#*il naît de l'intérêt Ôc du penchant, il



est absolument contraire à la probité;
& nécessairement il altere le bonheur
de sentir.

DÉLATEUR == Homme cruel &
lâche, pour qui rien n'est plus affreux

que le spectacle de la vertu; & qui ne
peut trouver que dans la calomnie,
un charme égal à celui de la trahison.

DÉLICAT == Homme toujours
exposé à l'amertume des plaintes; ôc

qui peut avoir de bons procédés sans
avoir un bon cœur; ou devenir cou-
pable des plus mauvais, avec une ame
fcnfible.

Départ = Moment qui remet à

leur place la plupart des personnes qu'il
sépare; & leur rend le plaisir de mé-
dire, que l'honnêteté ou la crainte
avoit suspendu pendant le séjour.

DÉPfiNDRE:z:a Plaisir de la inédi-
fance, qui presque toujours fert de
prétexte à la malignité, & de supplé-

ment à la calomnie.
Dépendance*



DÉPENDANCE = Etat où l'on
n'échappe à l'avilissement que par la
fierté; &. où l'on risque le fruit du plus
grand sacrifice, toutes les fois qu'on
est contraint d'en paroître digne.

DÉSAVOUERA=On dcfavoue Sou-

vent pr la conduite l'objet qu'on pa.
roit honorer par le propos. C'est un arc
de néccillté

, ou un vice de caractere ;
dans le premier cas, la fausseté est ra-
chetée par lasituation; danslesecond,
elle double par le motif.

DÉSHABITUER= C'cfi fendre un
service dont il faut attendre peu de re-
connoissance. Il n'y a que les pallions
qui soient reconnoissantes; & un hom-

me déshabitué tombe dans la langueur.
DIfSH'RITERsr: C'est l'action la

plus fage qu'on puisse faire, ou la plus
cruelle. Rarement est-elle l'ouvrage de
la simple réflexion.

DÉSHONORER= Espece de for*
fait, de vengeance, ou de punition qui



a le caractere de l'infamie & de la
lâcheté, si l'on se cache à l'objet qu'on
immole, sans une nécessitéabsolue.

D ES P OTI SME = Usurpation quel-
quefoistics-ljgitiinc. Le pouvoir ab-
solud'uneamehonnête 6c d'uncfprit
charmant, cft un droit par le mérite,
& un bienfait par l'usage.

D[:',ST t N tf:r«=* Le parti de croire

que chacun a la sienne, cft une pré-
caution lage contre le ressentiment des
injustices, ôc le désespoir desmalheurs;
mais ce préjuge borne les ressourcesdu
génie, 6c l'exercice des vertus.

DF.TTE == Il en cfl de bien des for-

tes. L'homme froid croit trop aisément

qu 'on peut acquitter celles du coeur;
l'homme ddlicat tombe dans le défaut
contraire.

DÉVOlLER== Art de l'esprit que
l'expérience favorise, & auquel le sen-
timent nuit; il nuit lui-même au senti-

ment: ilestdifficile d'étudier les dé-



taUtlJ & de conserver les sentiments.
DEVOIR :II! Tribut imposé par la

nature, par la loi, ou par l'ufige. Les
plus pénibles font ceux qu'une ume no-
bleaime le mieux à remplir; lesmieux
remplisn'honorent jamais beaucoup

un homme qui pense peu.
DÉVOTION=Étattrès-noble 6C

très-doux. Il procure la véritable indé-
pendance; 6c il assure les plaisirs les
mieux sentis. La durée est sa perfec-
tion.

Disc,RAcr.-- État où l'on ne doit
jamais se laisser voir qu'en profil.

DisPUTE-Il n'y a que le motif
qui puisse l'ennoblir, Ôc que la con-
duite qui puisse l'excuser.

DISPUTEUR= Homme dont la
bonne foi est nécessairement suspecte ;
& qui s'expose

,
à chaque inOant, à en

manquer. Esprit difficile & faux qui se
plait dans l'erreur, 6c s'anime dans le

combat.



DISSIMULATION= Art quiNE

peut devenir une habitude sans rétrécir
l'esprit, 6c sans endurcir le cœur.

DISSIPATEUR = Homme dont
les goins ont plus d'empire que d'at-
traits; que l'ennui persécute, que Tin-
confianceabuse, dont les plailirs font
des lefoins, les ressources des mal-
heurs; & qui, en picvoyant fonavenir,
ne peut échapper à sa dessinée par la
raison, parce que tous les ressorts font
relâchés.

DtsSOLVorION=- Etat de débau-
che qui foime, pour ainsi dire, un ta.
bleau de bétise. Rien ne ressemble plus
à l'ineptie que l'oubli des principes ,
joint à l'épuisement des plaisirs.

DI v o R c E - Séparation qui doit
être un besoin prouvé ; ou qui n'est
qu'un scandale permis.

DOCTEUR= Hommequien par-
mi les personnes d'esprit, ce que Ici
mulets font parmi les chevaux,



DR01T- Source d'orgueil Ôc de
eontefution, qui conduit à la tyrannie

par l'amour-propre, 6c à l'usurpation
parl'avidité.

DROITURE=Qualité qui peut
subsister dans l'espiit, avec la finesse;
mais qui en estséparée dans la conduite.

E
ÉBÀucHt - Combien d'hommes

ne font qu'ébauchés; 8c auroient été
des monstres, si leur éducation avoit été
plus finie !

ÉBLOUIR=Art plus facileàexer*

cer avec les personnes sensibles qu'avec
les sots. Le sentiment efiime trop; la
betise n'estime pas assez.

ÉBRANLEMENT= Souvent il
donne de nouvelles forcesj empruntées
de l'amour- propre. Quelquefois on
feint d'être ébranlé, la vitloire alors

en devient plus certaine.
ÉCART

ass Il fait toujours supposer
de l'tfprit & ce préjugé l'empêche



de nuire absolument à la réputation.
ÉCERVELÉ as Homme que le ren..

timent plaint; que la bonté épargne;
& que la raison la plus sévere ne peut
placer qu'au rang des fous.

CHAFAui)= Théâtre des feules
Tragédies où l'homme foit repréfentd

au naturel.
ÉCHAUFFER = Il eit des ames

froides qui semblent vouloir faire la cri*
tique du sentiment par leur procédé
continuel; elles en font ensuite mieux
l'éloge qu'aucune autre, quand elles

ont senti la chaleur bienfaisante qui
fond les glaces de l'indifférence: mais
il faut un foyer bien ardent pour les
échauffer.

ÉCHOUER= C'est un événement
qui intéresse la réputation encore plus

que la fortune ; lit le seul peut-être où
l'orgueil prouve l'esprit. La fierté qu'il
inspire est favorable à l'ordre, en ce
qu'il prévient les outrages auxquels le



malheur 6c la foiblesse doivent toujours
s'attendre.

F.cLkBoussuRESA»Elle ne peut
tacher que l'habit d'un galant homme,
lorsqu'elle vient de la voiture d'un fat.

Éclajrer23& C'est le meilleur, ou
le plus mauvais service que l'on puisse
rendre à un homme sensible & consé-

quent. La raison n'a pas de plus fage
parti à prendre; 6t la méchanceté de
plus terrible ressource à employer.

ÉCLAT s Les occaftons feula
peuvent le justifier. Sans leur autorité ,
comme splendeur il est orgueil; comme
bruit, il devient scandale.

ÉCLIPSER * C'est un avantage
momentané qui ne peut attirer que la
confiddration des sots, s'il naît de
l'art; ôc qui expose alors à toute la
supériorité de l'homme d'esprit. Un
homme prudent ne cherche jamais à
éclipfcr personne, parce qu'il fait que
dans ce genre de combat la victoire est



souvent plus à craindre que la défaite.
ÉCOLE=Il en en pour tous les

iges. La raison a le droit dinftiuire
dans tous les temps: mais Fcucur 6c la
passion prennent souvent le marque de
la raison; & à cet égard les besoins de
l'homme se perpétuent par les secours,
parce que ses dangers augmentent par
la confiance..

ÉDUCATION
eàm Premier besoin

de l'homme, 6c qui l'expose à recevoir
des secours plus dangereux que la pri-
vation. Il vaut mieux être sans princi-

pes, que d'en avoir de mauvais: le
faux esprit est plus à craindre que le
mauvais naturel.

EFFAROUCHER - Abus de la
vertu,mal-adresse delaraison. Onécarte
à jamais de la bonne route un objet que
ses propres réflexions y auroient peut-
être conduit. Il ne manqueà la sévérité

que l'indifférence des peines qu'elle
caufc,pour caractériserun être barbare.

EFFÉMINÉ sas



EFI:ÉMJNÉ= Rebut de lanature,
lorsqu'il est connuj fléau de la bearté,
lorsqu'il prend ses prétentions poui des
desirs.

É G ALI T É == Celle des plaisirs sup-
plée à celle des conditions.

ÉGAREMENT=Celui du cœur fait
supposer une tremped'esprit vicieusei&
celui de l'esprit estfort souvent racheté

par un bon cœur.
ÉLÉG NCF.= Celle du discours

est toujours plus honorable que celle
des manieres; elle est malheureuse-

ment moins nécessaire dans le monde.
ÉLÉVAT10N-Honneur qu'on fait

plus souvent au vice qu'à la vertu: quel-
quefois la négligence ou la fierté de
l'une,y contribue autant que l'artifice de
l'autre; le scandale n'enexiftepas moins.

ÉLOGE = Celui des personnes
injustement soupçonnées est plusinté-
ressant, & que celui des personnes né-
cessairement respectables.



ÉLOQUENCE= Lorsque c'est un
art d'hahitude, il n'enimpofe guère au
sentiment; ôc il fait soupçonner de peu
de fenlibilité.

ÉMOUVOIR - Faire naître une
foiblefle momentanée, à laquelle suc-
cede souvent une dureté raisonnable.

EMPIÉTER= Talent que la pro-
bité ne connoit point; 6c qui vient de
l'audce plus que de l'esprit.

EMPIRE = Avantage dont il est

rare que l'on n'abuse point, ôcdont on
devroit être extérieurement inoins
jaloux; car dès qu'un objet est Cuh.
jugué, ou devient, aux yeux de la mul-
titude, responsable de Tes fautes, ôc
comptable de ses peines.

E M p 1, O 1 = Les Charges s'achetent

par de l'argent; les emplois par des
vices.

EMPLOYÉ = Homme générale-

ment occupé à racheter la bassesse par
l'insolence.



EMPRESSEMENT== Il faut être
généralementbien sur de sa vertu, pour
souffrir d'en être l'objet.

ENCENS= Tribut qu'on ne doit
qu'à la vertu, & qu'elle se voit souvent
contrainte de payer au vice.

ENDURCI= Homme qui donne

un triste spectacle, & une bonne leçon.
ENDURER= Homme qui sacrifie

la vanité à laraifon, ou la sensibilité à

la vertu.
ENGAGEMENT =État qui exige

souvent des qualités d'autant plus péni-
bles & respectables, qu'elles fatiguent
la nature sans faire espérer le bonheur.

ENNEMI= Homme plus reCpeaa-
ble que le fage paisible, lorsqu'il a des
procédés généreux qu'on peut attribuer
à des principes.

ENNOBLI= Homme placé entre
le ridicule ôc l'impertinence; 6c qui

prouve des qualités supérieures, s'il
échappe à l'un & à l'autre.



ENNUI = Etat qui rend le galant
hommeintéressant; & l'homme de plai-
sir odieux. Maladie de l'aine qui exige
plus de force que le malheur.

ENORGUEILLIR (s*) = Rendre
visible au public, la médiocrité d'es-
prit, ou la petitefle d'ame

,
qu'une

circonfiance pouvoit cacher.
ENRICHIR (S') = Faire assez gé-

néralement le métier d'avare ou de
frippon ; Ôc quelquefois les deux en-
semble.

ENTÊTEMENT == Plaisir de rcf-
prit dont la railon paie presque tou-
jours les frais.

ENTHOUSIASMES=Étatde délire
oùl'on est puni par les sots, du mal que
l'on peut faire aux gens d'esprit.

ENVIE= Passion de l'ame qui efl:

un diminutifdu vol, & un équivalent
de la haine.

ÉPANCHEMENT=C'est lacon-
fiance miseenaction par le sentiment ;



au la duplicité mise en évidence par
la surprise.

ÉPIGRAMME= Sorte de trait avec
lequel on blesle plus ou moins fenfible-

ment ,
suivant le tempérament qu'on

rencontre.
ÉPOUX= Homme qui a fournis

folcmnellement sa liberté à la loi, Ôc

son destin au caprice.
ÉQUITABLE» Homme qui donne

de l'intérêt à la vérité, de l'étendue au
sentiment, du ressort à la vertu, & de
la noblesse à l'habitude.

ÉQUIVALENT = Il y en a peu
pour l'ambition; il n'yen a point pour
l'amour.

ÉQUIVOQUE = Voile qui peut
ctre tiflu avec beaucoup d'art, sans

prouver beaucoup d'esprit.
ÉRIGER= Rendre la vertu tribu-

taire de l'envie, ou le vice vainqueur
de l'opinion.

ESPÉRANCE= Plaisir qui est fou--



vent le résultat de la crédulité, & la
principe de l'infortune.

Es P ION = Istrument vil dont L'ek
prit se fert pour tromper le génie.

ESPRIT=Qualité dont on ne peut
eslimer la valeur que par l'usage; pro-
priété qui ne procure des avantages
solides qu'autant qu'elle a des bornes.

ESTIME = Prix de la vertu, qui

ne peut jamais être un don, parce qu'il
n'est pas libre de le refuser.

ÉTIQUETTE = Tribut d'usage
qui favorise bien des vices, & cache
bien des tourments.

É«rouRi)i-Hommepeu capable de
fausseté, & peu susceptiblede repentir.

ÉVALUATION
assa

Combinaison

que l'esprit fait quelquefois avec beau-

coup de peine, 6c le sentiment avec
beaucoup de facilité.

EXACTITUDE = Image de la

vertu, qui n'est souvent qu'une combi-
naison du vice.



EXEMPLES= Source de biens peu
consultée par le besoin.

EXHÉRÉDATION=Actioncruelle
qu'un très-petit esprit fait avec vanitéj
en songeant qu'il triomphe de la na-
ture.

EXIGENCE S* Principe de beau-

coup d'actions honnêtes, ou honora-
bles, faites par des gens qui n'avoient
ni honnêteté, ni honneur.

EXIL s= Il est aussi souvent le prix
des vertus, que la punition des fautes.
Il commence quelquefois l'existence
d'un fat, & le néant d'un héros.

EXISTENCES=Onla distingue de
la vie ; & ce font les sots sans sentiment
qui ont donné lieu à cette distinction.

EXPÉRIENCE= Premier Juge de

nos adions ; premier maître de nos
esprits ; école ouverte à tout le monde,
où peu de gens entrent avec la capacité
de s'instruire.

ExPLOIT = Àftion qui donne



souvent de l'utilité au désespoir, & de
.la noblesse à la férocité.

EXPRESSION = Une feule peut
décider du destin de deux personnes.

EXTÉRIEUR= Art donton ne se

défiera jamais assez, quoiqu'il ne foit

pas difficiledel'appercevoir.
EXTREME - Caractere qui fera

toujours favorable à la célébrité, parce
qu'il impose à la multitude.

F
FAcT!cE=== Apparence qui a sou-

vent plus de succès que la réalité.
FAMEUX-m Homme qui paie tous

les jours l'honneur de s'être élevé, par
la peine de se soutenir.

FAMILIARITÉ= Douce expres-
sion du sentiment, imposture flatteuse
de la grandeur, piege agréable de l'in-
térêt; privilege sans bornes des gens
qu'on voit sans estime.

FAMILLE = Peuple qui n'a
Couvent d'autre liaison quç le be-

soin,





foin, 6c d'autre chef que l'intérêt.
FANAT1SME=== Délire de tavertu;

prétexte du crime.
FANFAR0N- Homme qui sub-

siste par le mépris des gens d'esprit, &
par la crainte des esprits foibles.

FANTômF-- Objet réel pour les
imaginations tendres; moyen puissant

pour les esprits trompeurs.
FARDEAU=Leplus léger &le

plus lourd font égaux pour la passion.
FASTE = Maniere d'en imposer,

plus éloquente que la raison qui la
juge, 6c plus sûre que la réflexion qui
s'en défie.

FASTES= Magasin où l'humanité
déposeses malheurs, pour instruire la
raison aux dépens du sentiment.

FAT== Homme qui subsiste par
une magie qui ne peut cesser d'étonner

que par la perte des mœurs.
FAVEUR=Onenjuge le motif,

on en méprise l'objet, on en dételle les



effets i ôc l'illusion qui la fuit n'en égale

pas moins la bassesse qui l'environne.
FAVEURS = Les véritables font

sans motif & sans illusion. Il faut
l'amour pour les mériter, at le mérite

pour les obtenir.
FAVS5ET. M Vice quiexigedes

facriiices & des grimaces. La nature
est sans cesse immoide au talent.

FAUX-JOUR - Moyen dont la
haine & l'envie se fervent avec effica-
cité pour dérober des actions honnêtes
à l'estime, 6c livrer le mérite au mépris,
l'innocence à la loi, la vertu à la pré-
vention.

FAUX-PASa-Il est souvent plus
dangereux qu'une chute.

FEINTE = Art plus déliéque le
mensonge ; & plus varié que l'impos.

turc.
FEMME = Etre très-composé,

très-éprouvé,mal défini; dont le regard
dl presque toujours faux, le coup-d'oeil



presque toujours sur, & la réflexion
presque toujours décilive.

FEMMELF.lrTE- Espece de fem-

me qui doit les égards à l'usage, &l'at-
tention à la malignité.

FIDÉLITÉ =«* Qualité qui coûte

autant qu'elle honore, lorsque la pro-
bité est son seul principe.

FIF.F = Domaine noble où l'on

trouve souvent des sentiments très-
bourgeois, & des tons très-grossiers.

FIER (SE) = C'est rcnouveller
l'épreuve de la mauvaise foi des hom-

mes, & donner une preuve d'impru-
dence.

FIEP.=- C'est un cheval qui porte
la tête fort haut; & qui,communé-

ment, a les reins foibles.
FINANCIER = Homme livré au

mépris par le préjugé, & dont le mérite
& l'honneur font souvent le dédomma-

ment.
FLATTEUR = Homme dont la



bassesse est le caractere; & la fausseté
le patrimoine.

FOIBLESSE =Elle peut subsister

avec des défauts contraires au senti-

ment 6c à la bonne foi.
F oi B Li R = C'est quelquefois imi-

ter laraifonoul'humanitépar uneappa-
rence d'esprit & de sentiment qui ne
peut guere honorer.

FORTUNE= Elle supplée à beau-

coup de qualités qu'elle ne vaut pas:
celui qui la possede est, à cet égard,
quelquefois, celui qu'elle abuse le
moins.

G
GAIN = L'homme délicat ne déter-

mine le fien ni sur l'opinion de son
mérite, ni sur l'utilité deses services :
il s'en rapporte à l'honnêteté, si le fen-
limentestson motif; &àl'usage, 11l'in-
térêt est son objet.

GALANTERIE = Elle prouve
quelquefois mieux l'amour que les



ferments; mais elle n'en tient pas lieu.
GÉNÉROSITÉS» Qualité de l'ame

qui exige l'esprit, la réflexion, ou les
sacrifices noblement accordés, pour
s'élever à la sublimité; elle n'ea, sans

cela, qu'une vertu de tempérament.
GÉNIE = Présent de la nature su-

périeur à l'esprit, à qui il est plus utile

que ce dernier ne lui est nécessaire.
GENTILHOMME= Hommequi

a des devoirs à remplir, des modeles
à suivre; 6c qui se dispense des deux

avec une audace qui tient du délire, ou
avec une bassesse qui excite la pitié.

GENTILHOMMIERE=Séjour
où les pallions jouissent de toute la
liberté que donne la nature, par une
heureusegrossiereté qui équivaut à la
philosophie.

GOUT B Le goût a commencé à

corrompre les mœurs, en inventant les
modes, & en perfectionnant les plai-
sirs, Il n'a pas fait moins de tort à



l'amour, en dispensant des fcntiments,
& en autorisant les faveurs.
GouvERNEURsss Homme honoré

d'un grand titre dont il est rarement
digne

, ou d'un emploi important dont
il est rarement capable. L'abus de ses

fondions est J' à-peu-près, le terme de
sa capacité.

GRACE = Il n'estpoint rare de
voir un homme accorder aisément des

grâces, & refuser de rendre juflice ;
& il n'est pas moins commun de voir le
vice de ce caractere échapper au juge-

ment de la multitude.

- GRAC9SmmIl en est peu de natu-
l'elles, mais chez quelques femmes on
peut les regarder comme des copies
tracées par un grand maître.

GRADATION = Méthode néces-
saire pour prévenir l'envie, 6c pour per-
fectionner l'amour. En arrivant par
degrés au trône de la foitune & au

terme des desirs , on se prépare une



possession plustranquille Corne jouis-
sance plus douce

: c'efl la fcicnce du

cœur &de l'esprit.
H

HAINE mu Moins elleestinjuste,
plus elle est à craindre, parce qu'alors
la raison irritée conduit le mouvement
de l'ame, ôc se charge de justifier ses
excès.

HARDtESSEcatB Elle est commune
au fage, 6c à l'étourdi; au galant hom-

me, ôc à l'homme sans honnêteté. C'est

un de ces dons de la nature qu'on ne
peut pas mettre au rang de ses bienfaits.

HARMnN1E-C'est l'art des socié-
tés ou il ya peu d'attachement, ôc beau-

coup de raison. Elle n'exifle peut-être
parfaitement qu'avec l'indifférence &
la politefle.

HASARD* Principe de beaucoup
d'événements qui mettent la raison en
défaut, & la témérité en crédit.

HASARDEa. == Résolution quel-



quefois plus raisonnable que la crain-

te; & toujours plus respectable que
l'inertie.

HAUTEUR= Elle ne fera jamais
l'image de la vraie grandeur, parce
qu'elle aura toujours quelque chose de
colossal qui fera contraire aux principes,
& aux regles de la nature.

HÉ LIC o N = Montagne d'où font
écoulés des torrents de mots qui ont
égaré l'esprit, & inondé les mœurs.

HERMITAGE=Lieu où lasagesse

& la simplicité ne font souvent que le
conseil de l'arrogance.

HÉROÏSME= On peut le regar-
der, en général; comme le résultat de
quelques témérités heureuses, ôc de
quelques actions cruelles. On doit
cependant toujours respecter la pre-
miere idée que présente ce mot.

JIISTOIIlE = Tableau immense
où tout est , presque

,
de grandeur

extraordinaire,excepté la venu de
quelques



quelques hommes vraiment grands,
qui échappent à la multitude.

Hoc H ET = Il en est pour tous les
âges. Ceux des enfants ne font pas les
plus néceflaircs.

HOMMAGE == Dette de conven-
tion dont on reçoit souvent le paiement

avec orgueil, après l'avoir acquittée
avec bassesse.

HOMME = Etre que le tempéra-

ment assujettit si bien aux excès, que
l'on pourroit dire qu'il s'éloigne de la

nature, en s'approchant de la perfec-
tion.

HONNETE=Onest honnête par
usage ou par intérêt. L'honnêteté des
manieres n'est pas celle des moeurs :
elle la fait supposer chez les esprits
simples, & elle y supplée chez les
esprits corrompus. Le vice a donc des
juges très-commodes, 6c des protec-
teurs très-dangereux?

HONNEUR. = Devoir mal rempli



par la multitude; passion qui touche à
la chimere par l'orgueil, 6c qui devient
sublime lorsqu'elle est modérée.

HONTE* Tribut que le vice doit
à la vertu; & qui devient plus difficile
à mcfure que itest plus éclairé.

HÔPITAL= Le monde est un
hôpital où l'on voit toutes les maladies
de l'cfprit; ôc où la charité est encore
plus bornée que la médecine.

HoRoscopE- Science qu'il n'est

pas possible de posséder, parce qu'on ne
connoît ni toutes les ressources du vice,
ni tous les désavantages de la vertu.

HOSPICE ** Lieu oùla nature ne
se montre jamais mieux que lorsque
l'honnêteté disparoît.

HOSTILITÉ» Aaioncruelle qui
perd son nom pour le donner au pro-
cédé qui la punit, si la vengeance est
disproportionnée.

HuM AIN = Homme fenfiblc, sans

être foible. C'est la charité éclairée.



IlUMBLF,- Homme qui génciale*

ment définit Lien l'orgueil, Ôt immole
le fien à Ces vues.

HUMEUR = Maladie de l'aine
dont on n'accuse généralement que
l'esprit, & pour laquelle il n'y a d'autre
médecin que la bonté qui raisonne.

HUMILIATION=Blessure qui
subsiste dans la mémoire, apies le par-
don; l'orgueil n'oublie point.

HUMILIER (s» ) =Actionde l'ame,
qui n'est sincere que lorsqu'clle est libre.
Le motif en fait le caractere, & ce
caractere cft toujours positif. Elle est
bassesse, ou grandeur.

HYPOCRISIE - Vice plus iné-
prifable que le crime.

1

IGNORANI;E= Lorsqu'elle fccon-
noît & saccufe, elle devient interes-
sante par Ton aveu. Elle a bichplus à

craindre de la fatuité, que de l'esprit.
IGNORÉ '==' Homme placé plus



près du bonheur que l'ambitieux le
plus fécond en ressources, & le plus
sur de ses moyens.

ILLUSION= Elle està la folie ce
que la nuance est à la couleur. Elle
unit communément la délicatesse des
idées, à la bonne foi du dilcours. On
doit la plaindre, & non la mépriser.

ILLUSTRE=Qualité qui doit plus

au mérite qu'aux circonstances, fit qui
est, conséquemment, plus déterminée,
plus positive, plus solide Ôt plus flat-
teuse que la célébrité.

IMAGINATION a=:s Source des
idées 6c des travaux qui font distinguer
le génie, de l'esprit. On peut la com-
parer à un terrein qui produit sans cul-
ture, 6c dont les produaions devien-

nent plus abondantes à mesure que les
moissons multiplient. Quoiqu'elle ne
paroisse pas devoir s'arrêter aux choses
simples

, elle se complaît cependant
dans les détails, 6c c'est ce qu'elle coin-



muniqueplusparticulièrement à l'es-
prit.

IMBÉCILLITÉ= État où l'on n'a
plus de mal à faire, ni à éprouver.

IMITATION=Talent qui mérite
l'eslime, puisqu'ilasa pcrfcdion; & Li

reconnoissance, puisqu'il asonutilité.
Quoique ce foit un art du fécond ordre,
il ne peut eue bien jugé que par le
goût. Ilseroit moins abfurdc de le con-
fondre avec le génie

- que de lui refu-
ser une part à sa gloire.

IMMOLEK= On immole un objet
aimé à un objet utile. Il ne manque à

ce trait de lâcheté que l'artreufe audace
de paroître heureux aux yeux dont on
fait couler les larmes. Quelque spécieu-
ses que soient les maximes du monde ,
à cet égard, elles ne peuvent abuser
qu'un cœur dur.

IMMORTALITÉ= Prix sans me-
sure d'un talent sans limites. Elle com-
mence avant la mort; mais elle flatte



moins qu'un regard, qu'un mot, qu'un
trait de sentiment, si les ouvragesqu'elle
couronne durent leur exifttnce à la fcn-
sibiiité.

IMPARTIALITÉ = Qualité du
fécond ordre, & du plus grand prix;
si elle est une vertu, si elle coûte des
sacrifices à la nature, elle donne un
premier rang dans It société.

JMPATlENeE== Qualité qui peut
subsister sans sentiment & sans esprit,
& qui est presque toujours attribuée à

l'un ou à l'autre, tant l'apparcnce est

imporante, & la nature peu con-
nue.

IMPATIENTER= Défautqui pro-
duit les effets de la haine. Talent qui

procure les succèsdu génie, en usur-

pant à la passion le secret qu'elle vou-
loit cacher.

IMPATRONISER ( s' ) =S S'empa-

rer de la confiance avec un art qui fup*

plée à toutes les qualités , & devoir à



la tyrannie le prix accordé si rarement
à l'amitié.

IMPÉNÉTRABLE= Homme dont
la trempe en dure, dont l'aine est ferme,
dont l'esprit est profond ; car il est pres-

que nécessaire de deviner les autres,
pour devenir incapable de se laisser
deviner. Toutes les qualités de l'homme
sensible font nuiiibles à l'impénétrabi-
lité.

IMPÉRIEUX = Esprit tyrannique
qui impose des loix par tempérament;
espece de Souverain qui n'a que des
ciclaves.

IMPERTINENT=L'impertinence
a plusieurs caufcs. La plus méprisable
est plus innocente que l'honnêteté qui

trompe, ou l'ironie qui tourmente fous

un masque perfide. Les défauts qui se

montrent renferment moins d'horreur

que les fausses vertus.
IMPERTURBABLE =-.1 Caractere

qui ne peut être celui du fcéiérat; la



méchancetéla plus consommée ne peut
pas commettre un crime sans trouble.
La vertu feule, parmi les Hots que l'en-
vie, la haine, ou le délire des préju-
gés élevent autour d'elle, peut connoî-

tre l'excessive tranquillité; elle ell
alors la perfection de la nature.

IMPÉTUEUX == Homme qui est

(hns un transport continuel, & qui peut
inspirer la haine, la crainte, l'animo-
sité, jamais le mépris. Celui quinese
conduit pas par des motifs, ne peut
point s'avilir par des adions.

IMPIE = Homme qui touche à la
folie par les pensées, 6c à la férocité

par la conduite.
IMPITOYABLE=Homme qui ne

peut être corrigé que par une de ces
ressources secretes de la nature qu'elle
garde dans ion fein pendant des siecles.

IMPLACABLE= Caraaere d'en-
têtement d'autant plus redoutable,
qu'il s'appuie sur lesmaximes de l'hon-

neur



neur & sur les conseils de la raison.
IMPLORER Action qui peut

ennoblir un caractere par le motif & par
la maniere. Elle exige beaucoup d'art,
ou beaucoup de naturel. Elle est pres-

que toujours funeste, file succèsnela
couronne pas; parce que le mépris
est le partage ordinaire de ceux qui
n'ont pas su faire naître la pitid.

IMPOLI TESSE=Maniere d'être&
d'agir qui tient un peu de la démence,

parce qu'elle expose à tout de la part
de ceux qu'elle choque & qu'on n'en

peut recueillir qu'un plaisir d'humeur.
IMPORTANCE - Caraaere de

fatuité qu'on pun't plus raifonnable-

ment par l'ironie que par le mépris,
parce qu'il tient plus du ridicule que
du vice.

IMPORTUN=Homme bas s'il se
connoit, & s'il insiste; homme lâche,
s'il est humilié, & s'ils'arrête avant
qu'il ait réussi.



IMPOSANT * Les qualités les
plus contraires produisent l'effet que ce
mot désigne. L'arrogance & la supé-
riorité rendent impoCant. La derniere
rachete ses avantages par l'honntteté ;

l'autre n'est jamais plus mal-honnête

que lorsque le succès confirme les fiens.
1mposiruRF- Ce vice a des de-

grés. Le premierest la fausseté, le der-
nier est l'impudence. En y ajoutant l'ha-
bitude, & quelques circonstances

,
on aura peint un scélérat du premier
ordre.

IMPRESSION=Ellese forme, 6c
elle entraîne. La réflexion qui la contra-
rie, la rend plus puissante, après l'avoir
combattue: l'homme croit jouir de sa

liberté en cédant à Ton esclavage.
IMPUNITÉ = Elle cft plus con-

traire aux mœurs que le vice, parce
qu'elle ne peut pas enhardir Fcfpiit sans

corrompre le coeur.
INACCESSIBLEs=Caractered'em-



prunt que l'amour-propre confei!lc à la
médiocrité, & que la raison propose à
la soiblesse.

1NetÉMENCE=zIlyenade plu-
lieurs fortes: celle d'humeur, celle de
préjugé, celle d'intérêt, celle de mali-
gnité

,
celle de devoir. La derniere

appartient aux seuls Juges du critne,
ou tout au plus à ses vengeurs ; les

autres font le crime des pallions.
INCLINATION = Goût naissant

qui ne peut encore ni alarmer la vertu,
ni entraîner la soiblesse; mais qui déjà
fait soupçonner son empire, si l'on
craint d'écouter la raison qui commence
à se faire entendre.

INCOMPATIBILITÉ= Celle du
caractere est plus à craindre, & plus
impérieuse que celle des principes, bile

ne laisse que la ressource de la géné-
J'olité.

INCOMPÉTENCE.=Qualité plus
dangereuseque l'injustice, parce qu'elle



a dans la confcicnce un juge moins
éclairé 6c moins flvere.

INCONDUITE=Elle a desfuites
plus cruelles que le vice, parce qu'elle
fiappe plus particulièrement les yeux
de la multitude; & qu'amenant natu-
rellement lYpreuve des besoins

,
elle

multiplie bientôt les scenes du mépris.
INCONSTANCE*Lorsqu'elle est

sans ingratitude 6c sans perfidie, elle

ne choque point les mœurs, quoiqu'elle
afflige l'huminité.

]NCONT,NENC£==Vice deconf.
titution, qu'on n'est en droit de mépri-
s. r qu'autant qu'il n'évite point le scan.
dale.

INCORRUPlrTBILITÉ= Perfec-
tion de l'ame, unie à celle de l'efpiit.
INCRÉDULITÉ=Défaut de l'esprit,

qui assure la tranquillité aux dépens de
la jufiice, 6c dont on ne s'applaudit
point sans manquer à l'honnêteté géné-
rale.



INDÉCENCE=Sielleest momen-
tanée, elle ne méiite que le mépris:
si elle est continuelle, les loix font in-
téressées à la rtinir.Ilen temrs qu'elles
s'appercoivent qu'à cet égard leur pou-
voir lsi plusétendu que leurs fondions.

Indécision = Foiblesse d'es-
prit, abondance d'idées, défaut de
lumieres, excès de rlnfihHité, défaut
de délicatesse froideur de l'ame; tou-
tes ces causes séparées forment égale-

ment l'indécision.La brusquer est une
imprudence;lamépriser est une cruauté.

Indéfinissable=Expression
très-ordinaire, reproche très-hasardé.
Si les juges des faits font si rares, ceux
des causes & des motifs doivent-ils être
plus communs?

Indépendance e== Il ne peuty
avoir que celle d'une excessive vertu ,
combinée avec les forces du génie 6c
du courage.

Indice« Signe fouyent très-



faux, qui, ne suffisantpoint pourauto-
rifer les jugements de la loi, est encore
moins fournis aux jugements de l'hu-
manité, plus sujette à l'erreur, &
moins obligée à prononcer.

INDIFFÉRENCE=Elle peut exis-

ter par caraflere, ôc non par principe;
l'indifférent est donc une espece de
monstre, puiiqu'il n'a pasla renfource
de la volonté 6c de l'erreur pour moti-

ver l'état le plus méprisable de la vie,
quoiqu'il ne foit pas le plus odieux
ôc le plus contraire à l'ordre.

INDIGENCESÉtat qui cause tant
d'horreur, qu'il ne peut intéresser véri-
tablement que les ames les plus bon.
nêtes

,
quoiqu'il obtienne fréquem-

ment des secours.
INI)IGNATION- Sentiment de

mépris qui acquiert de la noblesse,lors-
qu'il est marqué par lacolere; &qui
devient sublime, lorsqu'il expose àdes
dangers qu'on dédaigne de prévenir.



IN DIGN E== Homme qui dissimule,
s'il se connoît; & qui s'enflamme, s'il
est connu. C'est tout l'artifice de l'hypo-
crisie

, ou toute l'audace du désespoir.
INDIGNITÉ == Action fouvent

lâche, quelquefois cruelle, qui ne ravit
généralement la considération que lors..

qu'elle imprime sur le front le caractere
de la honte.

1ND1RF.CTEJ\1ENT==Maniere de
parler ou d'agir qui équivaut à la lâche-
r:, ou à la fourberie; & qui a cepen-
dant quelque rapport avec la prudence,
ou avec la bonté, parce qu'elle épar-
gne à celu: qui en estl'objet, ou un
procédéplus violent, ou une offense
plus sensible.

INDISCRET =S Homme qui a,
généralement, plus de foiblesse que
de méchanceté ; & qui fait regretter
néanmoins que la nature ne l'ait pas
fait naître dans cette derniere classe,

parce que le méchant n'ose pas toujours



se permettre ce que l'indiscret ne fait

pas se défendre.
INDISSOLUBLE = Devroiril y

avoir des liens qui le fussent ? K épon.
dre à cette question par l'autorité

,
c'est

faire trop de violence à la raison.
INDISTINCTEMENT = C'est

l'abus du pouvoir, ou le comble de
l'impertinence.

INDIVIDU = Objet qui mérite

autant d'égards 6c de jufiice que l'cf-

pece entiere qu'il repréftnte.
INDOCILITÉ =3 Défaut de l'es-

prit, qui dépose coptre le caraaere. Il
y a bien peu d'indocilité dans les ames
honnêtes.

INDOLENCE= Défaut du carac-
tère, qui dépose contre l'esprit. Il ne
peut guere y avoir d'indolence chez les
vrais appréciateurs des talents ôc des

vertus.
INDOMPTABLE=Caractere qui

s'appuie hardimentsur l'esprit, sur l'ex-
pcnence,







patience, sur le ressentiment, & qui
fait un outrage de plus à la raison, en
la donnant pour prétexte de sa féro-
cité.

INDULGENCE= Vertu de carac-
tere chez les uns, & de réflexion chez
les autres. Elle est utile 6c dangeieufe.
Malgré l'esprit ôc l'expérience, on ne
peut guere prédire l'effet qu'elle pro-
duira: il faut donc y mettre des bornes.

lN0USTRIE= Talent suspectàla
probité, dont les motifs font la meil-
leure définition, 6c dont l'honneur (eul

peut fixer les regles.
INÉGALITÉ = Celle des condi-

tions forme une chaîne que l'envie &
l'ignorance ne voient qu'avec horreur.
L'esprit 6c la raison n'envisagent pas
du même oeil la ressource affurée des
besoins, 6c l'intelligence mutuelle des
passions.

INERTIE=Incapacité d'agir, qui
n'empêche pas de mal penser.



INEXPÉRIENCES= État où l'ame
jouit mieux d'elle-même, enfc livrant
plus librement à ses mouvements.

INFAILLIBILITÉS=Elle ne peut
exister comme qualité, même aux
yeux de la foi.

1NFAME=Expression exagérée
dont le préjugé se fert

,
& dont les

pallions abusent.
INFATUÉ= Homme qui ne manque

pas d'esprit, &qui vit confondu avec
les sots, sans que la malignité s'en mêle.

INFÉRIORITÉ=État où l'oneft,
communément, placé entre l'insolence,
& la bassesse.

INFIDÉLITÉ = Celle que l'on
pleure est plus sensible que celle que
l'on venge. Les moeurs ont rendu la

vengeance très-rare, &les larmes trts-
inutiles.

1NGtNUJTÉ== Caraacre d'esprit
qui expose à toute la ctnféquence de
l'indiscrétion.



lNe;ÉRER(S )= C'cft faire le mé-
tier d'importun avec audace, ou de
ii ippon avec esprit.

INGRATITUDE= Vice de l'ame;
communément, afièz hardi pour s'ap-
puyer sur des maximes, après s'être
appuyé sur des exemples.

1 NI Q ui Té = Action méprisable Ôc

cruelle qu'on ne juge pas à la ligueur,
parce qu'elle est commune.

IN J U RE = Blcflure que l'on fait à
l'honneur, & qui n'est souvent vengée

que par l'amour-propre.
INJUSTICE == On la pardonne

moins difficilement qu'un défaut d'at-
tention.

INNOCENCE= L'innocence sans

art peut devenir plusfuneste que la
bonté sans efpdt.

INQUIET = Esprit non moins
importunque le défiant, parce qu'il
est aussi difficile de le convaincre, 6c

moins naturel de le punir.



INSENSÉ=3 C'est autant l'homme
qui raisonne mal, que l'homme qui ne
raisonne pas. Dans le premier cas, on
est plus exposé que dans le fécond,

parce que l'erreur invite à l'abus, 6c

que l'imbécillité excite la pitié.
INSENSIBLITÉ= Vice d'autant

plus méprisé qu'il ne peut servir de
regle à aucune passon.

INSINUANT= Homme qui triom-
phe sans combattre, & qui persuade
sans parler.

INSOCIABILITÉ = Caractere
qu'on rencontre fouvent fous une for-

me agréable à la multitude. Il est alors
le désespoir de l'esprit, & le tourment
de la nature.

INSOLENT= Homme qui trouble
la société par le plus odieux des vices,
parce que, ne méritant que le mépris

,
il est humiliant & cruel d'avoir à s'en

venger.
INSTABILITÉ = Elle est moins



dans le caraftere des choses, que dans
l'inconflance des esprits;&à cet égard,
comme à beaucoup d'autres, l'homme
s'accuse, lorsqu'il se plaint.

1NSTJNeT= Guide fouvtnt plus
sur que laraifon. Dans les moeurs, où

tout doit être raisonné, il feroit insuffi.
fant, & même dangereux; mais dans
le sentiment, où la réflexion est quel-
quefois opposée à la jufiice, il est gé-
néralement préférable à la raison.

INSURMONTABLE = Rien ne
l'est, en général, que par lamédiocrité
du génie, ou la foiblesse des résolu-
tions. L'excuse des organes est rarement
sincere, & plus rarement raisonnable.

1NTÉGRITÉ= Qualité qui se for-

me de l'amour de l'ordre, & du res-
pect pour l'humanité. C'est une de ces
vertus que l'homme grofficr n'hono-

rera jamais beaucoup: elle ne brille pas
assez.

INTELLIGENCE= Celle de deux



frippons unis par l'intérêt est plus à
craindre que la division qui les sépare.
Il n'avoient qu'une paillon étant unis;
ils en ont deux, étant divisés.

INTEMPIfRANCE= Vice qui trom-
pe les sens qu'il satisfait, puifqu'illeur
rend nécessaire l'excès qui les détruit.

INTENTION = Elle n'auroit eu
d'autre juge que la conscience, si l'hon-

neur & le sentiment ne s'étoient fait un
Tribunalparticulier où ils jugent juf-
qu'à la pensée.

INTERPRÉTATION=La passion
interprète quelquefois si singuliérement
& si justement, qu'elle prouve un génie
particulier dont le propre est de faire
des découvertes dans la nature.

INTRIGU,AN'R- Homme qui est
obligé de parler beaucoup, de mentir
souvent, de prévoir toujours, d'en-
tretenir l'illusion, & de s'avilir vingt
fois par jour avec une connoissance pro-
fonde de son iniquité.



1NTRouuiRE(s*) == On s'introduit
dans la confiance d'une personne, à-peu.
près comme on se glifsse lentement &

par degrés dans tous les appartements
d'une maison, avant que d'arriver au
cabinet de la faveur. Les petits progrès
font comme les petits pas: ils alon-

gent la route, mais ils assurent la
marche.

1 R 0 N 1 E = Raillerie fine dont l'ha-
bitude est un vice, ôc dont l'abus est

une lâcheté. Humilier toujours sans
s'exposer jamais, n'est ni d'un homme
de probité, ni d'un homme de courage.

IRRÉLIGION = L'athéisme est

moins méprisable. L'un n'est qu'une

erreur, l'autre est un vice, & quel-
quefois un crime par le motif.
IRRÉSISTIBLE=Iln'est réellement

aucun penchant auquel on ne puisse

résister ; mais ceux qui condamnent

trop aisément la foiblesse qui cede à

l'artifice, & ne louent pas assez la vertu



qui résiste à la tentation
,

font deux
fautes.

J
JET o N = Si tout homme en possé-

doit la valeur dans la société, le mépris
des Grands & des riches feroit quelque
chose de bien barbare dans sa généralité.

JEu == Amufcment sérieux qui de-
vient passionpar l'avidité, ôc crime par
la mauvaise foi.

Joue = Le moins humiliant cft
celui que l'on supporte avec le plus de

vertu.
Jo u i R = État ou l'on doit craindre

sans cesse de réfléchir.
JOURNALIER= Espritinégal qui

n'est pas toujours coupable envers la
société qu'il offcnfe, parce qu'il y a des
défauts de l'esprit qui ne font originai-

rement que des incommodités de l'ame.
J U GER == Fonction de la Magistra-

ture; habitude de la sottise, passionde
la malignité, bien différentes dans leur

principe ;







principe; trop souvent égales par leur
effet.

JUSTICE= Celle des procèdes
n'est ni moins respectable, ni moins
ncceffaire que celle des loix. Elle en
cft le supplément.

L
LABORIEUX= Lorsqu'il unit le

génie à l'utilité, il a un droit incon-
testable à la reconnoissance du public.
Rien ne le prouve mieux, peut-être,
que les outrages qu'il en reçoit.

LABOUREUR= Homme quiac*
quiert tous les jours, par des bienfaits,
le droit de comparer l'impertinent qui
le méprise, à l'enfant qui bat sa nouiv
lice.

LABYRINTHF,- Il en est où l'on
se trouve quelquefois engagé par la

l'aiúm, Il est d'autant plus diflicile d'en
sortir, qu'on regrette sa méthode.

LACHE= Homme qui peut n'être

pas sans honneur ; mais qui n'en me.



rite pas moins ce mépris de conven-
tion qui est un bcfoin de la société, Ôc

une loi de la noblesse. Le lâche devien-
droit trop dangereux s'il pouvoit espé-

rer de l'indulgence.
LAi DE uR = Qualité qu'on pour-

roit dire officieuse, car elle cherche
assez souvent à se racheter par les atten-
tions; & elle fert à faire valoir l'es-
prit.

LA QuA is = Homme qui ne vend

pas trop cher ses services, lorsqu'il ne
les fait payer que de deux manieres.

LÉGÉRETÉ= Caracterequi amuse
la société, en nuisant aux Particuliers;
ôc qui, par-là, approche du vice, Ôc

excede le ridicule.
LÉGISLATEUR=TOUS les ordres

de l'État ont les leurs. Ce font des têtes
d'une égale trempe; il n'y a que les cir-
confiances qui les distinguent.

LÉGITIME== Caractere des choses
permises, qui n'autorise pas à se les



permettre toutes sans distinction. Le
tribunal des ames fenfiblcs a Tes loix
particulières; &elles assujettissent qui-

conque a assez de délicatefle, ou d'a-

mour-propre pour ne pas se borner à
éviter la critique, ou le mépris.

LIBELLE = Écrit qui déshonore
nécessairement deux personnes, quoi-
qu'on convienne qu'un libelle ne doit
inspirer aucune confiance. La malignité
humaine ne permet pas de mépriser ce
qui peut nuire.

LIBÉRALITÉ = S'il pouvoit y
avoir des vertus étrangères au senti-

ment 6c à h morale, la libéralité en
feroit une: elle fait des heureux.

L I BER Ti= Elle n'est pas l'indé-
pendance; & dès-lors il est impoflible
de la définir sans entrevoir beaucoup
d'illusion, ou beaucoup de mauvaise
foi dans le¡. tétet dont elle noiirrit
l'orgueil.
LirTÉRATuits== Champ immen-



se dont le génie est le propriétaire , &
dont les productions font sans cesse
exposées aux insultes de l'ennemi.

LOGIQUE=Artd'ennuyer,inventé
dans les écoles, & perfedionné dans
le monde.

LoUANGF-==E-Ileestsiinte-rcfrde
qu'en la payant fort cher, on doit être
sur de faire un mécontent.

t.
LUXE = C'est unplaifir qui donne

un teint brillant ôc frais, & qui mine
le tempérament.

MAGNIFIQUE == Homme dont la
passion est, de toutes, la moins inté-
ressée.

MAÎTRE (PETIT-)=Lorsqu'ilest
foti il estbien méprisable; lorsqu'il est

fat; il est bien dangereux. L'un a des

aventures, & l'autre des succès.
MAÎTRESSE = Meuble dont la

propriété n'est jamais bien assurée,
Quoiqu'on la paie tous les jours.



MALIGNITÉ = Elle est souvent
plus redoutable que la méchanceté,
parce que le mal qu'elle cause n'est
plaint de pcifonne ; & ne peut être que
rarement guéri par la vengeance.

MAR
1 AG E =5 État où l'on a ces re-

grets plus tristes que le repentir, parce
qu'ils n'ont ni le mérite de la vertu, ni
l'utilité de la réflexion.

MÉCHANT== Hommequine peut
ajouter à l'horreur de son caradere que
l'atrocité de paroître bon.

MÉCONNOISSANCE= Désaveu
insultant de l'eslime qu'on a témoignéet
& de l'amitié qu'on a. promise. Il ne
manque à la violence de ce procédé

que le reproche insolent de la surprise
qu'il cause.

M É D E C 1 N t= Charlatan de mau-
Vaise foi qui trompe par la forme 6c

par le remede.
MÉDIOCRITÉ=Partage des

gens les plus heureux, s'ils font contents
de leur esprit.



MÉDISANCE=Si l'on confidere
l'effet général qu'elle produit, le carac-
tere horrible de la calomnie est bien
adouci par la comparaison.

MÉLANCOLIE aaat Caractère des
amessensibles qui defirent avec trop
peu d'espoir, réfléchissent avec trop de
deiicatene, & voient avec trop peu d'il-
lusion. Ce font les ames les plus hon-
nêtes, les plus faciles, les plus expo-
sées, les plus séveres en sentiment,
~~s plus tranquilles dans la douleur.

MÉMOIRE
:::II:

Elle estcommuné-

ment lie partage de ceux qui ne pensent

gueie. Elle fait généralement plus
d'effet & plus de plaisir que l'esprit,
àqui elle est si inférieure, parce que
le tribunal des personnes qui jugent des
qualités, est presque tout composé d'es-
prits médiocres.

MEN Ac E == L'honneur ne menace
point: il est trop supérieur aux premiers

mouvements.



MENSONGE=Iléchappe au châ-
timent par l'habitude, 6c au mépris par
le succès.

MÉ P Ris - Il fert à la fortune de
bien des gens. L'audace s'y accoutume,
elle ose tout & elle réussit. = Un être
méprifanteftpresque toujours méprisa-
ble: c'est le vice qui se cache fous le
masque de l'insolence. == Un injuste
mépris peut porter à tous les excès par
un vertueux délire.

MÉRITE» Il ne suffit ni dans les
hommes élevés, ni dans les hommes
malheureux. Au premier rang, on ne
s'en contente pas ; au dernier, on ne le
distingue point.

MESURE == On ne mesure ni
son amitié, ni sa haine, parce que
ce font des sentiments libres. On me-
sure l'estime, parce qu'elle ne l'est

pas.
MÉTAPHYSIQUE * Elle regne

dans le discours; elle disparoît dans



la conduite. Le vice n'est pas de plus
mauvaise foi.

MICROSCOPES® Tant de petites
qualités si récompensées par l'empresse

ment, ôc tant de petites fautes si sévé-

rement punies par le ridicule, autori-
sent à croire que la société est nécessai-

rement soumiseà l'effet du microscope.
MINAUDIERE=Femme qui ra-

chete comme elle peut, une priva-
tion qu'elle fent comme elle doit. C'est

un parti désespéré,&le mépris peut le
suivre; mais que peut-il y avoir de pis

que d'être sans graces 6c sans espoir ?

MINISTRE ::::c Médecin obligé de
remédier à bien des maux sans faire

murmurer la nature.
Mi NOl S = Petit fonds qui produit

un joli revenu, avec lequel on fait une
dépense assez distinguée.

M'l NUIT= Heureoù se couchent,
tous les jours, bien des gens qui n'ont

pas mérité de dormir; 6c où se sépa-

rent



rent gaiementbien des personnes qui
se font détestées tout le jour, & se

haïiont toute la vie.
Mi R M11) oN ==c Homme dont la

taille fut l'objet des rigueuis de la na-
ture, mais qui a son dédommagement
dans lamanière demesurer& lui-même,
& les autres.

Mi ROI R = L'amour-propre a les
siens: & ils feroient les mieux inventés,
peut-être, s'ils ne servoient qu'à lui;
mais l'orgueil s'y regarde souvent; ôc
la conséquence en est extrême.

MISANTHROPE= Especede Phi.
lofophe nécessairement pédant, qui ne
peut pas bien voir, parce qu'il ne fait

pas exeufer; & qui comble le mal dont
il murmuré, parce qu'il donne un ca-
ractere odieux a la réflexion.

MISERE= État où les refus ne font

pas ce qu'on peut éprouver de plus
humiliant, & où l'on est quelquefois
forcé de s'exposer à une reconnois-



sance plus horrible que le besoin.
AloDE:-= Loi donc l'objet varie sou-

vent,& dont laforcene s'affaiblit jamais.
Modération == Qualité de

l'ame, qui donne un grand avantage
dans la conduite, Ôc un grand crédit
danslesaffaires.

Mqdestie=:Caracîere de simpli-

cité, qu'on ne peut imiter sans beau-

coup d'art, & qui peut être fucceilivc-

ment ôc alternativement dans la mê-

me personne, un moyen d'intéresser
beaucoup, 6c un obstacle à l'intérêt.

M a URS =Il est presque devenu ri-
dicule d'en avoir, & dangereux d'en

montrer. N'osant pas encore les pour-
suivre, on prend le parti de les mépriser

:

ce mépiis deviendra un sentiment, après
avoir été une mode; il n'y aura plus
d'espoir que pour le vice.

M o i NE = Homme qui reçoit, ap-
paremment tous les jours du Ciel la

grace de se communiquer au monde par



les bienfaits, sans en ressentir les pas-
sions.

MONARQUES=Image d'un Dieu
sur la terre, par la vertu plus que par
l'autorité. La prcmiere idée que l'on
se fait d'un Etre tout puissant, est celle
de la perfection, parce que c'est elle
qui le fait adorer. Ainsi tout Monarque
qui ne se fait pas aimer, n'est Roi qu'à
demi.

MONDE = Pour en former un ta-
bleau fidele, il faudroit pouvoir péné-

trer dans les profondeurs les plus ca-
chées. Combien de sentiments particu-
liers restent dans le fônd des âmes!
Tous les grands crimes n'ont pas été
commis, mais le germe de tous existe.

MONOTONE=Les vicieut mo-
notones font la lie des êtres.

MoQUIUR-Petit L'erc incommode
te commun,qui n'a pas l'esprit d'être
railleur,& le couraged'êtreimpertinent.

MORALE» Science profonde qui



touche à la Religion par beaucoup de
maximes, & à la chimere par beau-

coup d'autres.
M o R T = Le moment le plus mar-

qué par la dépendance, puifqu'il est
le plus fournis à la crainte.

MOUVOIR=On meut un petit
caractere par de petits moyens, 6c dans
de petites vues; c'est une scene qui se
passe entre deux sots.

MULTITUDE»» C'est un être co-
10ffal qui a des fureurs sans pallion,
de lenthouftafme sans sentiment, qui
joue un grand rôle sans génie, ôt qui

a des succès sans gloire.
MYSTÉRIEUX»Il faut beaucoup

de vertu, fie beaucoup de force d'es-

prit pour ne pas devenir faux, quand

on est constamment mystérieux. Un
homme ordinaire qui s'impose le my£
tere pour regle de conduite, expose
son honneur, 6c menace l'huma-
nité.



N
NACELLE = Lorsqu'elle est con-

duite par le génie, elle va plus loin que
le navire conduit par un sot.

NATtJRE= Elle a un avantage dé-
cidé sur l'art, en ce qu'elle est plus chere
à la multitude; mais elle n'infpiie que
des goûts, & l'art obtient des suffrages.

NÉGOCIATEUR = Homme qui

ne doit se montrer qu'à demi, sans lais-
ser soupçonner qu'il se cache. Dès qu'il
fait entrevoir de la finefle, fcs fondions
font finies: il est obligé d'obéir, ne pou-
vant plus tromper.

N0BLESSE= Elle a bien des dan-

gers, bien des devoirs, bien des abus,
dans son plincipe; elle équivaut aux
meilleures inventions de la politiquej
mais sa conséquence n'cft plus qu'un



qu'on peut faire avec noblesse,& même

avec liberté. Elle donne un caractére
d'insolence& defoiblesse, quand elle
entraîne le murmure; & alors elle

marque l'avilissement.
OBLIGEANT = On peut l'être sans

avoir aucune sensibilité, & même avec
un caraaere un peu dur. La recon-
noissance n'en est pas moins indispen-
sable. Les services ne peuvent légiti-
mement remonter jusqu'à aucun prin*

cipe, lorlqu'ils ont été demandés. Toute
la liberté qu'ils laissent, est de se les
rappellcr avec peine,Ôcde les recon-
noître avec douleur.

OBI.1QUJTÉ= Invention de l'es-
prit corrompu par les passions; elle de-
vient par l'habitude une allure natu-
relle, & par les succès un vice ingé-
nieux.

OBSCÉNITÊ=Elle plaît al'etpric
qui cft devenu bas, à force de se cor-
rompre. Le vice ne la chérit pas tou-



jours
: il a sa fierté, Tes bienséances, sa

politique. Il n'y a que la nature abru-
tie, qui, trouvant tout cela trop gênant

ou trop étranger à elle, ne confcrve
des rapports qu'avec ce qui acheve de
la dégrader.

OBSCURITÉ=Elle efi l'jfyle de
l'amour- propre dans le malheur, ou
après le châtiment des fautes: dans ce
dernier cas, elle devient avantageuse à
l'humanité. Le coupable qui se cache

par honte, s'il n'avoit pas cette ressour-

ce, deviendroit scélérat par désespoir.
OFFENSE=L'honneur a tant de

chimeres, 6c l'orgueil tant de préten-
tions, qu'une multitude d'hommes au-
roient toujours l'épée hors du fourreau,
si le coeur étoit fait comme l'esprit,

OPINION =Elle influe sur les

moeurs par les rréjugés, & sur la dlf-
tinée par l'ignorance.

oPPRIMER = On opprime de

toutes les manicres. Il y a des op prcf-



leurs très-gais: ce lont les grands Sei-
gneurs.

Opulence - Elle accoutume
les sens aux desirs, & l'esprit à l'au-
dace; on croit qu'on doit tout obtenir,
quand on peut tout payer. Mais elle
estle bonheur même,lorsqu'elle sort
à embellir les plaisirs honnêtes, 6c
à soulager les destinées malheureuses.

Orgueil*®* Ufurpatcur barbare,
exigeant tout, n'excusant rien, soup-

çonnant toujours, punissant sans cesse.
Il ne veut voir que des esclaves, & ne
prononce que des arrêts.

Ostentation»Elle rend mi-
sérable, après avoir rendu ridicule.Pour
échapper à cette véi-itd, il faudroit mou-
rir jeune, ou voir convertir en pro-
duaions très-effectives,l'or que l'on
feme dans Its champs de l'ingratitude.

p
Parasites»»Homme qui achete

par des bassesses le droit d'entrer dans
quelques



quelques tnaifons: ce dioit ne lui fera

pas contesté, tant qu'il souffrira qu'on
l'humilie.

PARDON C'est une action qui
expose le courage au soupçon, 6c qui
éleve la vertu à la sublimité. Elle n'est

pas toujours aussi raisonnable que tou-
chante: la réputation est un devoir.

PARiuRE-se ne parierois pas
mais je jurerois, Si quelqu'un avoit pu
dire cela, ce feroit le dernier homme
de la société. Mais c'est une phrase de
l'esprit.

PARLOIR = Lieu où l'esprit de
religions'évapore, & où la malignité
s'exprime.

PAltt4A9SiE- Lieu où l'on rêveavec
esprit, où l'on loue avec finefle, où l'on

ment avec audace, & où l'on trouve
parmi les fleurs, des serpents 6c des épi-

nes dont la piquure se fait sentir toute
la vie.

PARODIE = Ses finettes & fei



applications Tint mieux fcnties dans le
grand monde, que par-tout ailleurs.
C'est où l'on trouve les originaux, que
font les meilleurs juges.

PASSION = C'UFT un tourment
que l'on ne plaint point, & un mal-
heur qu'on ne craint pas. L'esprit prête
beaucoup de regrets au cœur accablé
de Tes peines, ou agité par ses desirs
mais ce cœur ne voudroit pas devenir
indifférent.

PA T R !E = Ce mot ne signifie plus

que le lieu de la naissance : autrefois
il signifioit la passion de ce lieu.

PÉNÉTRATION=Qualité de ref.
prit, qu'un très- honnête homme ne
desire qu'avec beaucoup de modéra-
tion, parce qu'il fait combien les pen*
chants invitent à en abufcr, 6c que sa

premiere crainte est de devenir injufie.
PEnF!DtE!sBt Expression commune

qui, en amour, prête infiniment à l'exa-
gération des plaintes & à l'injustice



des reproches. Enamitié, lacuse en
esthorrible, 6c la consequence en est
affreuse.

PEITS0NNAGLE- Homme qui loue

un rôle de héros avec une taille de
nain, 6c dont le faux taknt ne peut
être intéreflant que pour des sots, Ce

applaudi que par des flippons.
PERSUADER=Le vice ne. per-

suade pas: il séduit, il entraîne.Ilfaut
la vertu, la véité, le sentiment pour
persuader. Cïst un art si doux! un arc
dont les effetsfont si flatteurs! Pourroit-
il être un des plaisirs du coeur faux,
ou de l'esprit malhonnêter

Perturbateur - Un hommes
à la mode, qui n'a ni probité, ni re-
mords; unhomme d'esprit qui envie
les talents,& les juge ; un jaloux qui
soupçonne lavertu;un ami delamai-
son qui donne de mauvaisconftils en
cachant de mauvais desseins, font des
perturbateurs. Malheureuftment la loi



les laisse libres, et le mépris leur est
indifférent.

PERVERSITÉ =Elle est À l'ame

ce que la gangrene est au corrs; 8c

pour comble de maux, loin de tuer
ceux qui en font affectés, elle entre-
tient souvent leur existence.

PÉTULANCE« Cestune violence
continuelle

,
qui le plussouvent a une

vertu pour principe. Les vrais pétu-
lants ont la droiture en partage.

PEtlPLF- Souverain dans ses opi-
nions & dans ses habitudes, esclave
dans ses devoirs 6c dans ses travaux.

PHILOSOPHIEZ=Especedechar-
latanerie dont les remèdes alterent les
bons tempéraments, 6c ruinent les
mauvais.

PLAISIR =Image fidelle de l'é-
clair: en le faisant succéder par l'o-

rage, il ne manquera rien à la com-
paraison.

POLICE=Elle est plus précleufe



que le code des Loix, & elle est peut-
être plus difficile à faire.

POLITIQUE= Elle tient plus au
talent qu'à la fcicnce.

POSTÉRITÉ=C'est la chimere
qui s'éloigne le moins de la raison, &
la passion qu'il faut le moin* ravir aux
hommes: cependant elle expose beau-

coup de vertus au mépris, 6c beaucoup
de devoirs à l'indifférence.

POUVOIR= C'eftune arme insti-
tuce originairement pour la défense,
& qui sert très-communément à l'atta-

que.
PRÉJUGÉ= Ceux qui abusent no-

tre esprit, 6c ceux dont on abuse contre
lui, forment un bataillon toujours ar-
mé contre le bonheur 6c contre la li-
berté. Il ne reste à l'homme, d'autre
ressource que l'habitude de ses erreurs,
6c l'indifférence de ses maux.

PRÉTEXTE*=11 estlebesoin des
esprits foibles,& l'art des écrits faux.



Il exige une tournured'esprit cc un
jeu de physionomie qu'on n'acquiert
point sans une tiès grande disposition
à l'imposture.

PRÉVENTION«SON origine, aus-
si ancienne que celle desidées, a pro-
duit succéssivement les besoins, les arts,
la société, les Loix, les mœurs, les

vertus, les vices, les crimes, les pas-
sions, les combats. Elle lut donc, &
elle eu encore la source des maux, des
biens, des peines & des plais.rs.

PROBITJi= Qualitéqui i éduitl'es-
prit à une si grande dépendance dans
la conduite, qu'elle l'expose meme à

la manœuvre des sots. Elle dl cepen-
dant nécessaire; mais elle doit avoir
foinde s'éclairer sans celle.C'est man-
quer involontairementde probité, que
de donner lieu à des abus par des scru-
pules.

PR0CURF.UR= Animal vorace&
féroce,renfermé dans le cercle d'une



profession,& qui ne fait conséquem-

ment que la moitié du mal dont il est

capable.
PROJET= Jeu de hafaid quidù-

vroit tue défendu. L'honntte homme
s'y ruine; le siippon y ruine les autres.
PRoi ECTEUR=Hommequin'est

sincere qu'avec le vice.
PU DEU R = Elle donne UN char-

me à la beauté, 6c une lliyiaonomie à

la vertu.
R

RAISONS= Flambeau que le (buf-
sle des passions peut éteindre à chaque
instant, 6c qui dans le temps le plus
calme, ne donne jamais qu'une lumicre
fort incertaine , qui coûte beaucoup à
entretenir.

RAMPANT= Etre vil qui dispute

avec le serpent, d'indifférence pour Je
mépris, & de rufe pour le succès.

RANCUNE= Elle indique un cf-
prit foible et annonce un cœur mè-



chant, en enveloppant très-souventles
maximes de l'honneur dans le ressenti-

ment des offenses.
RAPPORT = C'efl la sympathie

rendue sensible a l'ame qui l'éprouve,
par des mouvements intérieurs plus
marqués que le gont.

RÉALITÉ=La délicatefte vou-
droit l'exclure de ses plaisirs; la gros-
siéreté ne goûte des plaisirs que par
elle. La raison se place entre ces deux
extrémités. Elle juge 6c desire* elle
épure & jouit.

RÉCONCILIATION Lors-
qu'elle n'a pas l'intérêt pour motif, ou
la foiblette pour principe, elle touche
comme la généralité, instruit comme
la raison, édifie comme la vertu.

RECONNOISSANCE ** Quoi-
qu'elle ne foit point libre, elle triomphe
cependant de la stérilité du devoir en
créant mille moyens ingénieux de s'ex-
primer, qui lui donnent un air deli-

berté
,



berté, 6c un caradere de noblesse.
RÉFLEXION=Elle afflige l'esprit

qu'elle instruit; elle endurcit le coeur
qu'elle éclaire.

REFUS=Lorsqu'il ne renferme

pas une offense par le ton ou par le
motif, il nautorise que le regret; mais
l'hommeplacé entre l'ambition & l'or-
gueil,croit commander quand il desire;
& un refus l'offense toujours.

Re Li o i ON= Elle ne trompe point
la confiance qu'elle inspire. Y chercher
des consolations lorsque l'on a des
peines, c'est puiser ala source des pro-
diges. Elle change les destinées par le
charme du sentiment.

REmoitDs-Il rétablit l'homme
dans l'ordre moral; souvent même il
l'éleve d'un degré.

RESPECT=Le refpeft véritable-

ment senti, est très-rare. Il y a donc
beaucoup de bassesse dans le mondef

RESSENTIMENTS= Le plus iullc



n'est guère fupcticur à la foiblesse,s'il
s'exprime comme la colcre.

RICHESSE=Illution qui fc rda-
life parmille jouissances;réalité nui
se dillipe par mille chagrins.

RIDICULE ==Il cil peu de chofc

en fji; il est beaucoup aux yeux des

autres.
RiC,UF(JR= Celle d'une femme

est unacte de liberté. La maxime con-
traire ddtruiroit le prestige du don.
Pour donner, il faut être libre.

ROMANESQUE = Ce font peut-
être les esprits les plus utiles. Leur
foliefert de surplémentà laraison; &
leur ardeur ranime de temps en temps,
le foyer du sentiment toujours prût à
s'éteindre.

RUPTURE= C'est une action que
l'on doit faire sans parler, & un mal
dont on doit souffrir sans se plain-
dre.



s
SAGESSES Elle eu un peu fcvere

& un peu triste. Hcureufenunt elle est
suivie assez généralement du plaifirfe-

cret de s'enorgueillir de ses facrificcs.
SATIÉTÉ- État où, lorsqu'on n'a

point d'humeur, on peut faire d'excel-
lentes plaisanteries, & donner de très-
bonnes leçons.

SATYRE = Elle triomphera tou-
jours plus comme vice, que comme
talent. Les plainrs de l'esprit ne font
ni aufli vifs, ni aufli généraux que
ceux de la malignité.

SCANDALE=Il y a un scandale
de fait, & un scandale de forme; l'un
fait supposer un relie de moeurs; l'au-

tre en annonce la perte totale.
SCÉLÉRATS = Peu d'hommes

doivent autant à la nature que certains
scélérats; elle les destinoit à avoir
de grandes vertus: ils ont trahi ses

vaux.



SCRUPU1.E-Il eu de toutesles
apparences, la plus trompeuse. On lui
donne pour oiigine, le rigorisme des

mœurs, ou la perfectiondes sentiments.
Ce n'est communément que la peti esle
de l'esprit, unie à la froideur de l'ame.

SECOURS = La plupart ressem-
blent aux ruses de la guerre.C'est le
vice qui manoeuvre pour triompher de
la vertu.

SÉDUCTION=C'est un étatque
le sot ne peut pas définir, que le mal-
honnête homme ne peut pas connoÎtre,
& que le fage éclairé n'ose pas con-
damner.

SENSIBILITÉ = Elle n'a besoin
ni de parler, ni d'agir, ni de se plain-
dre, ni de remercier, dans quelque cas
que ce foit. On devine son silence.

SENSUEL = Homme qui épuise
ses sens dans de petites jouissances;&
dont l'ame ne peut jamais s'élever
jusqu'a la sphere des grands plaisirs.



SENTENCE =Celle de l'esprit

& et 11e de la loi ne différent d'au-
torité, que lorsque les m(turs,abiolu.
inent perdues, bornent l'exercice de
la raison au châtiment des crimes.

S E R v1c E = Obtenir des services
& en rendre, est un commtrce ;mais,
à prendre les choses dans le sens mo-
ral, ce corrmtrce ruine plus de gens
qu'il n'en enrichit.

SERVITUDE= Elle efl attachée à

tous les états par les passions; & elle
est dans tous les ccrurs par les vices.

SE x E == Il est l'image des faisons;
il en a l'influence.

S1r-FLFT= Il fert à tromper l'cf-
prit, autant qu'à l'humilier; car il efl
bien souvent dans la main des sots.

SILENCE= Celui du sentiment 6c
de la douleur dit souvent plus que
l'éloquence de l'esprit; mais il faut

un sens particulier pour l'entendre
:
la



multitude en est privée, 6c ne con-
noir pas son malheur.

SINCÉRITÉ= En devenant tous
les jours plus rare, elle fauve des
crimes à l'humanité, qui ne cesseroit
d'enabuser; elle nous oblige encore
en nous quittant.

SOCIÉTÉ - C'est un grand vais-
seau qui menact ruine, 6c dont l'archi-
tetlure pompeuse 6c brillante se con-
ferve aRcr. bien.

SOLITUDE=Elle remplitde près
les promesses qu'elle a faites de loin,
lorsqu'on y porte une ame devenue
honnête, 6c un esprit désabuséi mais
elle fait éprouver toutes les impostures
de l'optique, lorsqu'on ne s'est vu foi-
même qu'à travers ce verre trompeur.

Soupçoti- Il fautêtre sans expé-
rience pour le condamner, 6c sans

amour-propre pour le souffrir.
SUBTILITÉ=L'homme subtîl ne

croit pas être unmal-honnête homme,



un fourbe; il est quelque chose de pis,
puifqu'il échappe par son art, à la ri-

gueur des Loix.
SUPIVt.ANTEP.= C'est la derniere

maniere de piouver la férocité de l'am-
bition, l'audace de l'intrigue 6c lin-
fuftifance des Loix.

SYST£ME:=II: Joignez-y de l'audace
& de l'opiniâtreté, fût-il très-fou, il
réussira mieux qu'une opinion simple
produite avec modeflie. L'esprit de
l'homme veut être fubjugud.

T
TALENT = Il doit un si cruel tri-

but à l'ignorance ôtà l'envie, qu'il n'y
a que les exemples qui frappent tous
les jours* qui rendent croyable la fu-

reur que l'on a de vouloir être ap-
plaudi.

TÉMÉRITÉ - Cest un de ces
moyens de réussir qui font presque
toujours certains, parce qu'ils paroir.
fent toujours nouveaux. Quoique



l'homme soitcapable de tout, il ne
peut guereimaginer l'homme capable
de certaines chofcs.

THÉATRE=Celui où l'on joue
les pieces les plus intéressantes,c'est
la C HU; il est également celui où l'on
voit les meilleurs Acteurs, & les plus
mauvais Hilhions.

T ITRE==Iiiventioit du Gouver-

nement, pour donner une valeur aux
especes.

TON=On peut donner le ton,
quoiqu'on ait la voix fausse. Avec un
peu d'art, on engage les gens à chan-

ter; & avec un peu de résolution, on
les fait chanter malgré eux.

TRANSPORT=Il est la preuve
la plus fure du goût, & la plus in-
certaine de l'amour.

TRAVAIL= Comme devoir, ou
comme vertu, il n'honore pas assez.

TIlAVERS = Avant qu'ils fussent

plus communs, ils balançoient les
talents



talents, par le succès. La multipli-
cité leur a fait plus de tort que la
raison.

TR I B U T = Il caractérise l'escla-

vage; mais beaucoupd'esclaves s'ho-

noient de leurs fers.
U

USAGE= Beaucoup de Loixont
moins de pouvoir, & beaucoup d'en-
gagements moins d'attraits. Cela

prouve une raison bien perfectionnée.
USURE= Les passions ont la leur:

elles la supportent, & l'exigent tour-à-

tour. Il n'y a point d'équilibre plus
parfait.

VALE T =Il y en a de deux fortes:
la premiere est méprisée; la feconde
méprise.

VAUDEVILLE = C'est l'art de
donner de la gaieté à la médisance, &
de l'autorité à la calomnie.

VÉGÉTER= C'est exister entre le
néant & la vie, pour y être, souvent,



indifférent avec orgueil, & inutile

avec prétention.
V ÉNA LIT É = Lorsque le prin-

cipe des vertus efi détruit, la véna-
lité devient nécessaire.

VENGEANCE=Elle tient duhé-
roïsme, lorsqu'elle elt infpiréc par
l'honneur, & qu'elle expose à des
dangers.

VÉRITÉ «Le devoir de ne la

trahir jamais, n'est pas une raison pour
la dire toujours;il est des circons-

tances où l'on doit se défier de l'hon-

neur même, avant de la prononcer.
VERTU =Elle a plus d'empire

que la raison sur celui qu'elle gou-
verne, parce qu'elle promet une ré-
compense plus douce dans le suf-
frage de l'amour-propre.

VICE= Il n'a plus à craindre que
la déclamation, car il a vaincu le
mépris.

VICISSITUDE = Elle a beau



prouver que la poffeflion est un fonge ,
les desirs n'en font pas plus subor-
donnés à la raison; l'amour-propre eR:

trop intéressé à entretenir leur erreur.
VIEILLESSE = Après avoir été

long-temps honorée, elle ne peut
plus éprouver que des outrages. Lors-
que les mœurs se corrompent, ce font
les plus fages principes qui occasion-

nent les plus grandes révolutions.
VIGILANCE = Elle est utile,

mais clle est dangereuse
J elle peut

blesser l'amour-propre, &refroidir le
zele. Il faut laisser quelquefois à
l'homme la liberté de ses mouvements,
Ôc le plaisir de s'honorer de sa con-
duite.

VOLAGE= C'est un amant qui
supplée aux qualités par des agré-

ments, 6c à la rupture par l'inconstance.
VOLUPTÉ=Ellenaît des com-

binatfons les plus parfaites 6c des

rapports les plus doux; mais l'art de



la fixer est encore inconnu: c'est la
recherche de la pierre philosophale
rapportée aux sens.

Z
ZIZANIE = C'est l'art de faire

battre des troupes sans s'exposer aux
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